
2 Néphi 1-3

Chapitre 7

Introduction
Les derniers conseils de Léhi à ses enfants sont tendres 
et puissants. Il enseigne de manière claire et efficace 
à son fils, Jacob, la relation entre la Création, la Chute 
et l’expiation de Jésus-Christ. À Joseph, son fils, il fait 
part d’une déclaration prophétique portant sur Joseph, 
le fils d’Israël, et sur son témoignage du rétablissement 
de l’Évangile par l’intermédiaire d’une personne qui 
porterait le même nom que lui : Joseph Smith, fils. En 
étudiant les détails du plan de salut, ainsi que l’accom-
plissement des prophéties concernant le rétablissement 
de l’Évangile dans les derniers jours, votre témoignage 
de l’amour de Dieu et de son souci pour tous ses 
enfants grandira.

Commentaire
2 Néphi 1:5-11. « Une terre de liberté »
•	 Ezra Taft	Benson	(1899-1994),	ancien	président	de	
l’Église, a témoigné que l’Amérique est une terre de 
liberté mise à part pour le rétablissement de l’Évangile : 
« Notre Père céleste a prévu la venue des Pères fon-
dateurs et de leur forme de gouvernement, ceci pour 
servir de grand prélude nécessaire au rétablissement 
de l’Évangile. Souvenez-vous de ce que notre Sauveur 
Jésus-Christ a dit, il y a près de deux mille ans, quand 
il s’est rendu dans cette terre promise : ‘Car le Père 
juge sage qu’ils soient établis dans ce pays et installés 
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comme peuple libre par le pouvoir du Père, afin que 
ces choses viennent d’eux’ (3 Néphi 21:4). L’Amérique, 
terre de liberté, devait servir au Seigneur dans les 
derniers jours comme base d’opération pour son Église 
rétablie (dans Conference Report, oct. 1987, p. 3 ou 
Ensign, nov. 1987, p. 4).

•	 Eduardo	Ayala,	des	soixante-dix,	explique	que	les	
bénédictions de l’Évangile sont dorénavant disponibles 
partout où vivent des membres fidèles : « La condition 
des peuples et des nations change grâce au progrès 
dans le monde. Cependant, dans beaucoup d’endroits 
où cela se produit, que ce soit sur les hauteurs glaciales 
des montagnes, dans les vallées chaudes, au bord des 
fleuves ou dans des lieux désertiques, chaque fois 
que s’y trouvent des membres de notre Église, il y a 
toujours des personnes qui, en vivant ces principes 
fondamentaux, font du bien au reste du monde » (dans 
Conference Report, avr. 1995, p. 39 ou Ensign, mai 
1995, p. 30).

2 Néphi 1:10-11
Dans quelles circonstances le Seigneur 

permet-il que les enfants de Léhi 
soient « dispersés et frappés » ?

2 Néphi 1:13-23. Éveillez-vous 
du « sommeil de l’enfer »
•	 La	désobéissance	aux	commandements	du	Seigneur	
permet à Satan de nous tromper, et nous oublions la 
lumière et la vérité que nous avions précédemment 
apprises. Henry B. Eyring, de la Première Présidence, 
décrit cet état dangereux : « L’un des effets de la 
désobéissance à Dieu semble être la création de suf-
fisamment d’anesthésiant spirituel pour bloquer toute 
sensation au moment où les liens qui nous unissent à 
Dieu sont rompus. Non seulement le témoignage de 
la vérité s’érode lentement, mais même le souvenir 
de ce que c’était d’être dans la lumière commence à 
paraître… comme une illusion » (« A Life Founded in 
Light and Truth », Brigham Young University 2000-2001 
Speeches, 2001, p. 81).
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2 Néphi 1:22. Destruction éternelle
•	 Le	verset	22	de	2 Néphi	1	ne	signifie	pas	que	l’esprit	
et le corps des méchants seront détruits ou disparaî-
tront. Notre esprit possède une nature éternelle et 
toutes les personnes qui naissent sur terre auront une 
résurrection physique (voir Alma 11:43-44). Joseph 
Fielding Smith (1876-1972) a expliqué ce que signifie la 
destruction de l’âme dont Néphi parle :

« Destruction ne signifie pas anéantissement. Nous le 
savons, parce qu’il nous est enseigné dans les révéla-
tions du Seigneur qu’une âme ne peut être détruite.

« Toute âme qui vient en ce monde recevra la résurrec-
tion et l’immortalité et durera à jamais. Destruction ne 
signifie donc pas anéantissement. Lorsque le Seigneur 
dit qu’elle sera détruite, il veut dire qu’elle sera bannie 
de sa présence, qu’elle se verra retranchée de la 
présence de la lumière et de la vérité et n’aura pas la 
bénédiction d’obtenir cette exaltation ; et cela, c’est 
la destruction » (Doctrines du Salut, comp. Bruce R. 
McConkie, 3 volumes. 1954-1956, 2:213). La méchanceté 
réduit à néant l’occasion de ressusciter dans un degré 
de gloire plus élevé (voir D&A 88:30-31).

2 Néphi 2:2. Consacrer ses 
afflictions à son avantage
•	 Dans	2 Néphi	2:2,	Léhi	déclare	que	les	épreuves	
que nous endurons peuvent tourner à notre avantage 
(voir aussi D&A 98:3). Dallin H. Oaks, du Collège des 
douze apôtres, explique de quelle manière le fait d’être 
reconnaîssant nous permet de voir nos épreuves dans 
le contexte du but de notre venue sur terre : « Lorsque 
nous remercions pour toutes choses, nous voyons les 
difficultés et l’adversité dans le contexte du but de la 
vie. Nous sommes envoyés ici pour être éprouvés. Il 
doit y avoir de l’opposition en toutes choses. Nous 
devons apprendre et progresser grâce à cette opposi-
tion, en affrontant nos difficultés et en apprenant aux 
autres à faire de même » (Dans Conference Report,  
avr. 2003, p. 103 ou Le Liahona, mai 2003, p. 97).

•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique que Dieu nous donne des difficultés qui sont 
destinées à nous aider à progresser spirituellement : 
« Souvent, alors que tout semble bien aller, des difficul-
tés se présentent, administrées à doses multiples et 

simultanées. Quand ces épreuves ne sont pas la consé-
quence de votre désobéissance, elles sont la preuve que 
le Seigneur estime que vous êtes préparé pour progres-
ser davantage (voir Proverbes 3:11-12). Il vous donne 
donc des expériences qui stimulent la progression, la 
compréhension et la compassion, qui vous raffinent 
pour votre profit éternel. Pour vous amener au niveau 
où il veut que vous soyez, il faut beaucoup d’efforts, et 
cela implique souvent de l’inconfort et de la souffrance 
(dans Conference Report, oct. 1995, p. 18 ou L’Étoile, 
janv. 1996, p. 18).

2 Néphi 2:4. « Le salut est gratuit »
•	 Le	salut	signifie	que	l’on	est	« sauvé	de	la	mort	phy-
sique et de la mort spirituelle. Tous les hommes seront 
sauvés de la mort physique par la grâce de Dieu, par 
l’intermédiaire de la mort et de la résurrection de Jésus-
Christ. Toute personne peut également être sauvée de la 
mort spirituelle par la grâce de Dieu, par la foi en Jésus-
Christ. Cette foi se manifeste par une vie d’obéissance 
aux lois et aux ordonnances de l’Évangile et de service 
au Christ » (Guide des Écritures, « Salut »).

•	 Grâce	à	l’expiation	de	Jésus-Christ,	le	plan	du	salut	
est accessible gratuitement à tout le monde. Cela ne 
veut pas dire que tous les hommes et toutes les femmes 
recevront la même récompense. Comme en témoigne 
Alma : « Quiconque veut venir, peut venir prendre des 
eaux de la vie gratuitement ». Mais il ajoute cette mise 
en garde : « Quiconque ne veut pas venir, celui-là n’est 
pas forcé de venir ; mais au dernier jour, il lui sera 
rendu selon ses actes » (Alma 42:27). Le salut est gratuit 
dans le sens où il est offert par la grâce de Dieu par 
l’intermédiaire de l’expiation du Christ pour tous ceux 
qui le reçoivent. Il n’est pas gratuit dans le sens où il est 
donné à tous sans égard à ce en quoi ils croient ou à la 
façon dont ils choisissent de vivre leur vie.

2 Néphi 2:6-30.    Création, Chute et Expiation
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, fait les réflexions suivantes concernant 
le lien qui existe entre la Création, la Chute et l’Expia-
tion : « Il n’est pas possible de croire au Christ et en son 
sacrifice expiatoire, dans la pleine et véritable mesure 
requise pour obtenir le salut, sans croire en la véritable 
doctrine de la chute et sans l’accepter en même temps. 
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S’il n’y avait pas eu de chute, il n’y aurait pas eu besoin 
d’un Rédempteur ou d’un Sauveur. Il n’est pas non 
plus possible de croire en la chute, dont découlent 
l’immortalité et la vie éternelle, sans croire en la vérita-
ble doctrine de la création et sans l’accepter en même 
temps : s’il n’y avait pas eu la création de toutes choses 
dans un état dépourvu de mort ou immortel, il n’aurait 
pas pu y avoir de chute et, par conséquent, pas d’expia-
tion et pas de salut. Le plan éternel du Père nécessitait 
une création, une chute et une expiation faisant partie 
d’un tout unifié » (A New Witness for the Articles of Faith, 
1985, p. 82).

•	 À	une	autre	occasion,	Bruce R.	McConkie	a	
expliqué :

« Les événements les plus importants qui se soient 
jamais produits ou se produiront jamais dans toute 
l’éternité… sont la Création, la Chute et l’Expiation.

« Avant même de pouvoir commencer à comprendre 
la création temporelle de toutes choses, nous devons 
savoir comment et de quelle manière ces trois vérités 
éternelles, la Création, la Chute et l’Expiation, sont 
inséparablement entrelacées pour former un unique 
plan de salut... Aucune d’entre elles n’existe par elle-
même ; chacune se rattache aux deux autres et, sans la 
connaissance des trois, il n’est pas possible de connaître 
la vérité d’aucune d’elles…

« Mais n’oublions pas que l’Expiation a eu lieu à cause 
de la Chute. Le Christ a payé la rançon de la transgres-
sion d’Adam. S’il n’y avait pas eu de Chute, il n’y aurait 
pas eu l’Expiation dont découlent l’immortalité et la 
vie éternelle. Ainsi, aussi sûrement que nous devons 
le salut à l’Expiation, nous devons aussi le salut à 

la Chute » (« Christ and the Creation », Ensign, juin 
1982, p. 9).

2 Néphi 2:5-6. « Par la loi aucune 
chair n’est justifiée »
•	 La	justification	signifie	« se	voir	exempté	du	châtiment	
pour le péché et être déclaré innocent. On est justifié 
par la grâce du Sauveur en ayant foi en lui. Cette foi se 
manifeste par le repentir et l’obéissance aux lois et aux 
ordonnances de l’Évangile. L’expiation de Jésus-Christ 
permet à l’humanité de se repentir et d’être justifiée 
ou exemptée du châtiment qu’elle subirait dans le 
cas contraire » (Guide des Écritures, « Justification, 
Justifier »).

Dallin H. Oaks nous a dit que le Livre de Mormon 
enseigne que « le salut ne vient pas seulement en 
respectant les commandements. ‘Par la loi aucune chair 
n’est justifiée’ (2 Néphi 2:5). Même ceux qui servent 
Dieu de toute leur âme sont des serviteurs inutiles (voir 
Mosiah 2:21). L’homme ne peut pas gagner seul son 
propre salut.

« Le Livre de Mormon enseigne que ‘puisque l’homme 
était déchu, il ne pouvait rien mériter par lui-même’ 
(Alma 22:14). ‘Il n’est rien moins qu’une expiation infi-
nie qui suffise pour les péchés du monde’ (Alma 34:12 ; 
voir aussi 2 Néphi 9:7 ; Alma 34:8-16). ‘C’est pourquoi, 
la rédemption vient dans et par l’intermédiaire du saint 
Messie… il s’offre en sacrifice pour le péché, pour 
satisfaire aux exigences de la loi’ (2 Néphi 2:6-7). Ainsi 
nous ‘prêchons le Christ… afin que nos enfants sachent 
vers quelle source ils peuvent se tourner pour obtenir 
la rémission de leurs péchés’ (2 Néphi 25:26) » (dans 
Conference Report, oct. 1988, p. 78 ou Ensign, nov. 
1988, p. 67).

2 Néphi 2:8. « Les mérites, la miséricorde 
et la grâce du Saint Messie »
•	 Avant	d’être	appelé	au	Collège	des	soixante-dix,	
Bruce C. Hafen a expliqué que l’Expiation n’est pas 
simplement la méthode que Dieu emploie pour 
rectifier le mal et satisfaire aux exigences de la justice. 
L’Expiation guérit, c’est un pouvoir miraculeux qui 
peut nous aider à changer qui nous sommes : « Je me 
demandais autrefois si les personnes qui refusent de se 
repentir, mais qui satisfont ensuite à la loi de la justice 
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en payant pour leurs propres péchés, sont alors dignes 
d’entrer dans le royaume céleste. La réponse est non. 
Les conditions requises pour l’entrée dans la vie céleste 
sont sans aucun doute plus élevées que le simple fait 
de satisfaire à la loi de la justice. C’est la raison pour 
laquelle le fait de payer pour nos péchés ne produit pas 
les mêmes fruits que lorsque nous nous repentons de 
nos péchés. La justice est une loi d’équilibre et d’ordre 
et elle doit être satisfaite par un paiement, le nôtre ou 
le sien. Mais si nous déclinons l’invitation du Sauveur 
de lui laisser le soin de porter nos péchés et qu’ensuite 
nous prenons sur nous-mêmes de satisfaire à la justice, 
nous n’aurons pas pour autant fait l’expérience d’une 
guérison complète comme cela se produit quand l’aide 
divine est associée à un repentir authentique. Ensemble, 
ces forces ont le pouvoir de changer notre cœur et 
notre vie de manière permanente, ce qui nous prépare 
à la vie céleste » (The Broken Heart : Applying the 
Atonement to Life’s Experiences, 1989, p. 7-8).

•	 Richard G.	Scott	exprime	ses	sentiments	concernant	
la miséricorde dont le Christ a fait preuve en payant 
notre dette : « Jésus-Christ possédait des mérites que 
nul autre enfant de Dieu ne pouvait avoir. Il était 
Dieu, Jéhovah, avant sa naissance à Bethléhem. Non 
seulement son Père bien-aimé lui a donné son corps 
d’esprit, mais Jésus était son Fils unique dans la chair. 
Notre Maître a mené une vie parfaite et sans péché, 
et échappait ainsi aux exigences de la justice. Il était 
parfait dans toutes les vertus, parmi lesquelles l’amour, 
la compassion, la patience, l’obéissance, le pardon et 
l’humilité. Sa miséricorde paie notre dette vis-à-vis de la 
justice si nous nous repentons et lui obéissons » (dans 
Conference Report, avr. 1997, p. 77-78 ou L’Étoile, juil. 
1997, p. 66).

2 Néphi 2:11-13
Pourquoi l’opposition est-elle nécessaire ?

2 Néphi 2:11-14. « Il doit y avoir de 
l’opposition en toutes choses »
•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique que l’opposition nous aide à devenir 

plus forts : « La vie ne sera pas sans épreuves, certaines 
plus difficiles et plus dures à supporter. Nous pouvons 
souhaiter être épargnés par les épreuves, mais ce 
serait contraire au grand plan du bonheur, ‘car il doit 
nécessairement y avoir une opposition en toutes choses’ 
(2 Néphi 2:11). Cette mise à l’épreuve est la source de 
notre force » (dans Conference Report, avr. 2004, p. 81 
ou Le Liahona, mai 2004, p. 80).

•	 Ezra	Taft	Benson,	ancien	président	de	l’Église,	expli-
que que l’opposition permet de choisir :

« Le Livre de Mormon enseigne qu’il ‘doit y avoir de 
l’opposition en toutes choses’ (2 Néphi 2:11) et c’est 
ce qui se produit. L’opposition permet de choisir et le 
fait de choisir entraîne des conséquences, bonnes ou 
mauvaises.

« Le Livre de Mormon explique que les hommes ‘sont 
libres… de choisir la liberté et la vie éternelle, par 
l’intermédiaire du grand Médiateur de tous les hommes, 
ou de choisir la captivité et la mort, selon la captivité et 
le pouvoir du diable’ (2 Néphi 2:27).

« Dieu nous aime ; le diable nous hait. Dieu veut que 
nous ayons une plénitude de joie, comme lui. Le diable 
veut que nous soyons malheureux, comme lui. Dieu 
nous donne des commandements pour nous bénir. Le 
diable nous pousse à enfreindre ces commandements 
pour nous maudire.

« Tous les jours, constamment, nous faisons le choix, 
par nos désirs, nos pensées et nos actions, d’être bénis 
ou maudits, heureux ou malheureux » (dans Conference 
Report, avr. 1988, p. 5 ou Ensign, mai 1988, p. 6).

•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique la relation entre l’opposition et le 
bonheur : « En effet, sans l’existence des choix, sans la 
liberté de choisir et sans l’opposition, il n’y aurait pas 
de véritable vie. C’est tout à fait comme dans la méta-
phore de Léhi où, en l’absence de libre arbitre et d’op-
posés, les choses auraient conduit à un « être composé » 
dépourvu de sens et non différencié (2 Néphi 2:11). 
Dans une telle situation, la création de la terre n’aurait 
en fait eu aucun sens (voir 2 Néphi 2:12). Il est établi 
que nous ne pouvons ni progresser spirituellement ni 
de ce fait être vraiment heureux à moins et jusqu’à ce 
que nous utilisions sagement notre libre arbitre » (One 
More Strain of Praise , 1999, p. 80).
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2 Néphi 2:15. L’arbre de la connaissance 
du bien et du mal et l’arbre de vie
•	 Bruce	R. McConkie,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique la signification de l’arbre de vie et de l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal : « Concernant la 
Chute, les Écritures établissent qu’il y avait deux arbres 
dans le jardin d’Éden. L’un était l’arbre de vie qui, 
figurativement, fait allusion à la vie éternelle. L’autre 
était l’arbre de la connaissance du bien et du mal qui, 
figurativement, montre comment, pourquoi et de quelle 
manière la condition mortelle et tout ce qui s’y rapporte 
se sont produits » (A New Witness for the Articles of 
Faith, p. 86).

2 Néphi 2:15. Qu’est-ce qui était interdit ?
•	 Joseph	Fielding	Smith	montre	comment	le	livre	de	
Moïse nous aide à comprendre pourquoi le Seigneur 
a commandé à Adam de ne pas prendre du fruit : « La 
raison exacte pour laquelle le Seigneur a dit à Adam 
qu’il lui interdisait de prendre du fruit de cet arbre n’est 
pas claire dans le récit biblique ; mais dans l’original, 
qui nous vient du Livre de Moïse, la raison est donnée 
clairement. C’est que le Seigneur a dit à Adam que 
s’il voulait demeurer comme il était dans le jardin, il 
ne devait pas manger du fruit ; mais s’il voulait en 
manger et goûter à la mort, il avait la liberté de le faire » 
(Answers to Gospel Questions, comp. Joseph Fielding 
Smith, fils, 5 volumes, 1957-1966, 4:81).

2 Néphi 2:15-16, 26-27.    L’homme 
doit agir par lui-même
•	 Howard W.	Hunter	(1907-1995),	ancien	président	de	
l’Église, a enseigné que le libre arbitre est nécessaire à 
notre progression :

« Notre Père céleste voulait que notre progression se 
poursuive dans la condition mortelle et qu’elle soit 
renforcée par notre liberté de choisir et d’apprendre. 
Il voulait aussi que nous exercions notre foi et notre 
volonté, surtout dans un nouveau corps physique qu’il 
faudrait maîtriser et contrôler. Mais, grâce à la révélation 

ancienne et moderne, nous savons que Satan voulait, 
à cette époque depuis longtemps oubliée, nous priver 
de notre indépendance et de notre libre arbitre de 
la même manière qu’il espère nous en priver en ce 
moment même. En effet, Satan s’est violemment opposé 
à la liberté de choisir que nous offrait le Père et il l’a 
fait avec une telle violence que Jean, dans l’Apocalypse, 
parle de ‘guerre dans les cieux’ (Apocalypse 12:7). 
Satan voulait nous forcer, il voulait nous dépouiller, s’il 
avait été possible, de ce don extrêmement précieux : 
la liberté de choisir un avenir divin et l’exaltation que 
nous espérons tous gagner.

« Grâce au Christ et à sa défense courageuse du plan de 
notre Père, la cause du libre arbitre et de nos aspirations 
éternelles l’ont emporté… 

« Nous sommes donc venus dans notre condition 
mortelle en étant, comme Jérémie [voir Jérémie 1:5], 
connus de Dieu comme ses enfants d’esprit, possédant 
le droit sacré de choisir notre propre chemin en matière 
de croyance et de conviction religieuse. Par le triomphe 
du Christ sur Lucifer dans les cieux et, plus tard, par son 
triomphe sur terre qui a permis de surmonter les effets 
de la chute d’Adam et de la mort de toute l’humanité, 
‘les enfants des hommes’ demeurent ‘libres à jamais, 
discernant le bien du mal, pour agir par eux-mêmes et 
non pour être contraints’… 

« Pour comprendre pleinement le don du libre arbitre et 
son inestimable valeur, il est impératif que nous com-
prenions que Dieu agit principalement par la persua-
sion, la patience et la longanimité, non par la contrainte 
et l’affrontement brutal. Il agit tout en douceur par des 
sollicitations et des incitations. Il agit toujours dans le 
respect indéfectible qu’il a de la liberté et de l’indépen-
dance que nous possédons. Il veut nous aider et nous 
implore de le laisser nous aider, mais il ne le fera pas 
en violation de notre libre arbitre. Il nous aime trop 
pour cela et s’il le faisait, il irait contre sa nature divine » 
(dans Conference Report, oct. 1989, p. 21 ou Ensign, 
nov. 1989, p. 17).
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2 Néphi 2:17-18. « Un ange de 
Dieu… devint un démon »
•	 James E. Faust (1920-2007), ancien membre de la 
Première Présidence, explique comment Lucifer a été 
déchu de sa position d’au-
torité : « À cause de sa 
rébellion, Lucifer a été 
chassé et est devenu Satan, 
le diable, ‘le père de tous 
les mensonges, pour trom-
per et pour aveugler les 
hommes et pour les mener 
captifs à sa volonté, oui, 
tous ceux qui ne voudraient 
pas écouter ma voix’ (Moïse 4:4). Ainsi, ce personnage, 
qui était un ange de Dieu et qui avait de l’autorité en la 
présence même de Dieu, a été précipité de la présence 
de Dieu et de son Fils (voir D&A 76:25). Cela a provo-
qué une grande tristesse dans les cieux ‘car les cieux 
pleurèrent sur lui : c’était Lucifer, un fils du matin’ (D&A 
76:26) » (dans Conference Report, oct. 1987, p. 42 ou 
Ensign, nov. 1987, p. 35).

2 Néphi 2:22. « Toutes les choses » ont 
été affectées par la chute d’Adam
•	 Bruce R.	McConkie	explique	comment	tout	est	lié	à	
la chute d’Adam :« Puis vint la chute, Adam tomba, et 
ce fut le commencement de la condition mortelle, de la 
procréation et de la mort. L’homme déchu est mortel, 
sa chair est périssable et il est ‘la première chair sur la 
terre’. Et les effets de sa chute se répercutent sur toute la 
création. Elle chute parce qu’elle aussi devient mortelle. 
La mort entre dans le monde, la condition mortelle 
règne, c’est le commencement de la procréation et les 
grands et éternels desseins du Seigneur vont de l’avant » 
(« Christ and the Creation », Ensign, juin 1982, p. 14).

« La condition mortelle, la procréation et la mort ont 
toutes commencé par la Chute…

« Au tout début, un Créateur infini fit la terre, l’homme 
et toutes les formes de vie dans une condition telle qu’il 
leur était possible de chuter. Cette chute entraîna un 
changement d’état. Toutes les choses furent créées de 
manière à ce qu’elles puissent chuter ou changer…
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« Dans les premiers jours, ceux de l’Éden, toutes les 
formes de vie étaient dans un état supérieur à celui 
qui règne aujourd’hui... Il restait encore à la mort et 
à la procréation de faire leur entrée dans le monde » 
(Ensign, juin 1982, p. 9).

2 Néphi 2:22-23. Quelle est la différence 
entre péché et transgression ?
•	 Dallin H.	Oaks	explique	la	différence	entre	péché	et	
transgression : « Cette idée de différencier le péché de 
la transgression nous fait penser au soin avec lequel le 
deuxième article de foi a été formulé : ‘Nous croyons 
que les hommes seront punis pour leurs propres péchés, 
et non pour la transgression d’Adam’ (italiques ajoutés). 
Cela fait également penser à une distinction bien 
connue dans la loi. Certains actes, comme le meurtre, 
sont des crimes parce qu’ils sont mauvais par essence. 
D’autres gestes, comme exercer une activité sans permis, 
ne sont que des délits parce qu’ils sont légalement 
interdits. En vertu de cette distinction, l’acte qui a pro-
duit la Chute n’était pas un péché — intrinsèquement 
mauvais — mais une transgression — mauvaise parce 
qu’officiellement interdite. La nuance entre ces mots 
n’est pas toujours respectée, mais c’est une distinction 
qui prend toute sa valeur dans le cas de la Chute » (dans 
Conference Report, oct. 1993, p. 98 ou L’Étoile, janv. 
1994, p. 83).

2 Néphi 2:22-23
Pourquoi la chute d’Adam était-
elle essentielle à notre salut ?

2 Néphi 2:22-25.    « Adam tomba 
pour que les homme fussent »
•	 Russell M.	Nelson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique pourquoi la Chute était nécessaire :

« L’aboutissement de la création fut la présence d’Adam 
et d’Ève dans le jardin d’Éden. Ils furent créés à l’image 
de Dieu, avec un corps de chair et d’os. Créés à l’image 
de Dieu, et pas encore mortels, ils ne pouvaient ni vieil-
lir ni mourir. ‘Ils n’auraient pas eu d’enfants’ (2 Néphi 
2:23) ni n’auraient connu les épreuves de la vie... La 
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création d’Adam et Ève fut une création paradisiaque, 
qui exigeait un changement important avant qu’ils puis-
sent accomplir le commandement d’avoir des enfants 
et ainsi fournir un corps terrestre aux fils et aux filles 
d’esprit prémortels de Dieu…

« La chute d’Adam (et d’Ève) constitua la création mor-
telle et entraîna des changements nécessaires dans leur 
corps, entre autres la circulation sanguine. Ils étaient à 
présent en mesure d’avoir des enfants. Eux et leur pos-
térité devinrent aussi sujets aux blessures, aux maladies 
et à la mort » (dans Conference Report, oct. 1996, p. 44-
45 ou L’Étoile, janv. 1997, p. 38).

•	 James E.	Faust	ajoute	quelques	remarques	à	la	des-
cription de l’effet de la Chute sur Adam et Ève ainsi que 
sur toute leur descendance :

« En raison de leur trans-
gression, Adam et Ève, 
ayant choisi d’abandonner 
leur état d’innocence (voir 
2 Néphi 2:23-25), furent 
bannis de la présence de 
Dieu. Dans le monde chré-
tien, c’est ce que l’on 
appelle la Chute ou la 
transgression d’Adam. Il 
s’agit d’une mort spirituelle 
parce qu’Adam et Ève 

furent séparés de la présence de Dieu et obtinrent le 
libre arbitre ‘pour agir par eux-mêmes et non pour être 
contraints’ (2 Néphi 2:26). Ils reçurent aussi le grand 
pouvoir de procréation pour leur permettre de respec-
ter le commandement de multiplier et de remplir la 
terre pour que leur postérité leur donne de la joie 
(Genèse 1:28).

« Toute leur descendance fut également bannie de la 
présence de Dieu (voir 2 Néphi 2:22-26). Cependant, 
elle était innocente du péché originel parce qu’elle 
n’y avait pas pris part. Il eut été injuste que l’humanité 
souffre éternellement pour les transgressions de nos 
premiers parents, Adam et Ève. Il devint nécessaire 
de régler cette injustice, d’où le besoin du sacrifice 
expiatoire de Jésus dans son rôle de Sauveur et de 
Rédempteur. De par la nature transcendante de 
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l’Expiation, il est possible à toute âme d’obtenir le 
pardon de ses péchés et de les voir lavés et oubliés 
(voir 2 Néphi 9:6-9 ; Talmage, Articles de Foi, p. 89). 
Toutefois, les conditions de ce pardon sont le repentir 
et la justice personnelle » (dans Conference Report, oct. 
1988, p. 13-14 ou Ensign, oct. 1988, p. 13-14).

•	 Brigham	Young	(1801-1877)	et	Joseph	Fielding	Smith	
nous aident à comprendre que la chute d’Adam faisait 
partie du plan de notre Père céleste :

« Se sont-ils [Adam et Ève] opposés directement à 
Dieu et à son gouvernement ? Non. Mais ils ont trans-
gressé un commandement du Seigneur et, par cette 
transgression, le péché est entré dans le monde. Le 
Seigneur savait qu’ils le feraient et il l’avait prévu ainsi » 
(Discourses of Brigham Young, choisis et arrangés par 
John A. Widtsoe, 1954, p. 103).

« Adam n’a fait que ce qu’il devait faire. Il a pris du fruit 
de cet arbre pour une seule et bonne raison qui était 
d’ouvrir la porte afin de nous faire venir, vous et moi et 
tout le genre humain, dans ce monde…

S’il n’y avait pas eu Adam, je ne serais pas ici. Vous 
ne seriez pas ici. Nous serions des esprits en train 
d’attendre dans les cieux » ( Joseph Fielding Smith, dans 
Conference Report, oct. 1967, p. 121-22).

Dans Moïse 5:10-11, nous apprenons qu’Adam et 
Ève se sont aussi rendu compte des bénédictions qui 
ont découlé de la Chute. Ils ont compris les concepts 
suivants :

« Mes yeux sont ouverts. » Ils peuvent faire la différence 
entre le bien et le mal (verset 10).

« Je verrai Dieu dans la chair. » La résurrection pourra 
avoir lieu au moment de la venue du Seigneur Jésus-
Christ (verset 10).

« Nous [aurons une] postérité. » La procréation est venue 
dans le monde (verset 11).

« Nous… [avons connu] le bien et le mal. » Adam et Ève 
ont le libre arbitre pour choisir entre le bien et le mal 
(verset 11).

« Nous… [avons connu] la joie de notre rédemption, et 
la vie éternelle que Dieu donne à tous ceux qui obéis-
sent. » L’Expiation peut avoir lieu (verset 11).
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2 Néphi 3:4-5. « Grandes ont été 
les alliances [du] Seigneur »
•	 Dans	la	traduction	de	la	Bible	par	Joseph	Smith,	
nous lisons que « l’Éternel… a visité » Joseph, le fils de 
Jacob dont il est question dans l’Ancien Testament, et 
que Joseph reçut de grandes promesses concernant sa 
postérité (TJS, Genèse 50:24). Comme le témoigne Léhi, 
« Joseph a vu notre temps » (2 Néphi 3:5), c’est-à-dire 
le temps de Léhi et de sa postérité, et il sait que Dieu 
suscitera « un voyant de choix » (verset 7), à savoir un 
grand prophète portant le même nom que lui (voir 
verset 15). Joseph sait aussi que ce sera essentiellement 
ses descendants que le Seigneur appellera les premiers 
dans les derniers jours afin de porter l’Évangile aux 
autres branches perdues de la maison d’Israël dis-
persées parmi les nations de la terre, selon l’alliance 
que Dieu a faite avec Abraham (voir Bible Dictionary, 
« Joseph », p. 716-717 ; Guide des Écritures, « Joseph, fils 
de Jacob »). Le Seigneur ayant respecté l’alliance qu’il 
a faite avec Joseph, il est évident qu’il respectera aussi 
celle qu’il a faite avec nous si nous aussi nous sommes 
justes.

L’enseignement de Léhi est un excellent exemple de la 
façon dont notre Père céleste a honoré l’alliance qu’il 
avait faite avec Joseph. Nous pouvons avoir l’assurance 
que Dieu honorera toujours ses alliances.

2 Néphi 3:6-9. « Un voyant de choix »
•	 Un	voyant	est	« une	personne	autorisée	par	Dieu	à	
voir avec des yeux spirituels ce que Dieu a caché au 
monde (Moïse 6:35-38). Le voyant est révélateur et 
prophète (Mosiah 8:13-16). Dans le Livre de Mormon, 
Ammon enseigne que seul le voyant peut utiliser les 
interprètes spéciaux ou l’urim et le thummim (Mosiah 
8:13 ; 28:16). Le voyant connaît le passé, le présent et 
l’avenir. Autrefois, le prophète était souvent appelé 
voyant (1 Sam. 9:9 ; 2 Sam. 24:11).

 «  Joseph Smith est le grand  
voyant de notre époque 
(D&A 21:1 ; 135:3) » 
(Guide des Écritures, 
« Voyant »). Joseph Smith, 
le prophète, est le « voyant 
de choix » décrit dans 
2 Néphi 3:6 et descendant 
de Joseph, fils d’Israël.

•	 Brigham Young (1801-1877), ancien président de 
l’Église, rend témoignage de Joseph Smith, le « voyant 
de choix », qui était connu non seulement à l’époque de 

Joseph d’Égypte mais avant 
même la création de la 
terre : « Il a été décrété 
dans les conseils de l’éter-
nité, longtemps avant que 
les fondations de la terre 
aient été posées, qu’il 
serait, lui, Joseph Smith, 
l’homme qui, dans la der-
nière dispensation de ce 

monde, apporterait la parole de Dieu aux hommes, et 
recevrait la plénitude des clefs et du pouvoir de la prê-
trise du Fils de Dieu. Le Seigneur avait les yeux sur lui 
et sur son père, et sur le père de son père, et sur leurs 
ancêtres jusqu’à Abraham, et d’Abraham au déluge, du 
déluge à Hénoc et d’Hénoc à Adam. Il a surveillé cette 
famille et ce sang pendant qu’il circulait depuis sa 
source jusqu’à la naissance de cet homme. Il a été pré-
ordonné dans l’éternité pour gouverner cette dernière 
dispensation » (Discours de Brigham Young, p. 109).

•	 Neal	A. Maxwell	a	proposé	plusieurs	exemples	de	
vérités qui avaient été cachées au monde et que Joseph 
Smith, le voyant, pouvait voir avec ses yeux spirituels :

 1. Révélation concernant l’étendue et la grandeur de 
l’univers (voir Moïse 1:33 ; D&A 76:24   )

 2. Révélation concernant le but fondamental de Dieu 
(voir Moïse 1:39   )

 3. Révélation concernant notre qualité d’enfants de 
Dieu (voir D&A 93:29)

 4. Révélation concernant la destinée de l’homme (voir 
D&A 84:38   )
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Prophétie dans 2 Néphi 3 Accomplissements possibles

« Le Seigneur, mon Dieu, suscitera un 
voyant qui sera un voyant de choix pour le 
fruit de mes reins » (verset 6).

Le	Seigneur	a	dit	que	Joseph	Smith,	fils,	devait	être	« appelé	voyant,	traducteur,	
prophète »	(D&A	21:1)	et	que	Joseph	avait	été	désigné	pour	être	à	la	tête	de	cette	
dispensation (voir D&A 110:16 ; 112:32).

« Il sera tenu en haute estime parmi le fruit 
de tes reins » (verset 7).

Des millions de personnes descendant du peuple du Livre de Mormon reconnais-
sent	en	Joseph	Smith	le	prophète	du	Rétablissement.

« Il accomplira pour le fruit de tes reins… 
une œuvre qui aura une grande valeur pour 
eux » (verset 7).

Nombreux sont les enfants de Léhi qui ont été bénis par la lumière de l’Évangile 
rétabli	par	Joseph	Smith,	le	prophète.

« Il ne fera aucune autre œuvre que l’œuvre 
que je lui commanderai » (verset 8).

La	vie	de	Joseph	Smith	a	été	consacrée	à	accomplir	la	volonté	du	Seigneur.	Par	
exemple, au début de son ministère, il lui fut commandé de traduire le Livre de 
Mormon : « Et tu as le don de traduire les plaques, et c’est le premier don que je 
t’ai accordé ; et je t’ai commandé de ne prétendre à aucun autre don avant que mon 
dessein ne soit accompli en cela, car je ne t’accorderai aucun autre don avant que 
cela ne soit terminé » (D&A 5:4).

« Il sera grand comme Moïse » (verset 9). Moïse	conduisit	Israël	d’Égypte	jusqu’à	la	terre	promise.	Joseph	Smith	reçut	les	
clés de Moïse pour rassembler Israël : « C’est pourquoi, je susciterai à mon peuple 
un homme qui le conduira comme Moïse conduisit les enfants d’Israël » (D&A 
103:16).	C’est	un	des	nombreux	points	de	ressemblance	entre	Joseph	et	Moïse.

« Je	lui	donnerai	le	pouvoir	de	faire	paraî-
tre ma parole à la postérité de tes reins » 
(verset 11).

Joseph	Smith	a	traduit	et	donné	aux	enfants	de	Léhi	les	annales	de	leurs	ancêtres	
(voir D&A 3 ; 5 ; 10) ainsi que beaucoup d’autres révélations.

« Le fruit de tes reins… se rejoindra 
pour confondre les fausses doctrines » 
(verset 12).

Le Livre de Mormon et d’autres révélations modernes donnent des éclaircissements 
simples et faisant autorité sur beaucoup de principes et points de doctrine de 
l’Évangile dans la Bible (voir D&A 20:8-15 ; 42:12).

« De faible qu’il était, il sera rendu fort » 
(verset 13).

Un	humble	garçon	de	ferme	est	devenu	le	prophète	du	Rétablissement.

« Ceux qui cherchent à le détruire seront 
confondus » (verset 14).

Comme	le	Seigneur	l’a	promis	(voir	3 Néphi	21:10),	Joseph	Smith,	le	prophète,	a	
été préservé jusqu’à ce qu’il ait accompli sa mission (voir D&A 121:16-22).

« Il	sera	appelé	du	même	nom	que	moi	
et	ce	sera	le	même	nom	que	son	père »	
(verset 15).

Joseph	Smith,	fils,	le	troisième	fils	de	Joseph	Smith,	père,	portait	le	nom	de	son	
père	(voir	Joseph	Smith,	Histoire	1:4).

« Ce [l’Évangile et ses ordonnances] que 
le	Seigneur	fera	paraître	par	sa	main,	par	le	
pouvoir du Seigneur, amènera mon peuple 
au salut » (verset 15).

C’est par l’intermédiaire du rétablissement de l’Église et des ordonnances du 
Seigneur	que	Joseph	Smith,	le	prophète,	nous	a	montré	comment	obtenir	la	vie	
éternelle.

 5. Révélation concernant l’implication personnelle de 
Dieu auprès de ses enfants (voir Alma 18:32)

 6. Révélation concernant l’étendue de l’expiation du 
Sauveur (voir 2 Néphi 9:7 ; D&A 88:6)

(dans Conference Report, oct. 2003, p. 105-107 ou  
Le Liahona, nov. 2003, p. 100-101).

2 Néphi 3:6-15. Les prophéties de Joseph
•	 Le	tableau	suivant	permet	d’expliquer	les	prophéties	
spécifiques que Joseph d’Égypte a faites concernant 
Joseph Smith, le prophète, et leur accomplissement 
ultérieur :
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2 Néphi 3:12. Le Livre de Mormon 
et la Bible « se rejoindront »
•	 Boyd K.	Packer	a	expliqué	comment	le	Livre	
de Mormon et la Bible se sont rejoints : « L’Ancien 
Testament, le Nouveau Testament… et… le Livre de 
Mormon… sont maintenant si intimement liés que si 
vous vous plongez dans l’un, vous êtes entraîné vers 
l’autre ; si vous apprenez de l’un, vous êtes éclairé par 
l’autre. Ils sont vraiment unis dans nos mains » (dans 
Conference Report, oct. 1982, p. 75 ou Ensign, oct. 
1982, p. 53).

2 Néphi 3:18. Qui sont les différents peuples 
dont il est question ?
•	 Bruce R.	McConkie	a	donné	les	précisions	suivantes	
concernant les peuples mentionnés dans 2 Néphi 
3:18 : « Remarquez ces paroles du Seigneur : ‘Et moi, 
voici, je lui donnerai [à Mormon] d’écrire les écrits du 
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fruits de tes reins [les Néphites] au fruit de tes reins 
[les Lamanites] ; et le porte-parole de tes reins [ Joseph 
Smith] les annoncera.’ Autrement dit, Mormon a écrit le 
Livre de Mormon mais ce qu’il a écrit est tiré des écrits 
des prophètes néphites ; et ces écrits, compilés en un 
livre, ont été traduits par Joseph Smith et transmis par 
lui aux Lamanites » (A New Witness for the Articles of 
Faith, 1985, p. 426).

Points à méditer
•	 Quel	est	le	lien	entre	la	Création,	la	Chute	et	

l’Expiation ?

•	 Que	pouvons-nous	apprendre	sur	la	tactique	de	
Satan dans l’expression « le sommeil de l’enfer » ? 
2 Néphi 1:13 .

•	 Quelle	relation	y	a-t-il	entre	les	épreuves,	l’adversité	
et les afflictions que nous traversons et ce que notre 
Père céleste sait de ce que nous pouvons devenir ? 
(voir 2 Néphi 2:2). 

Idées de tâches
•	 Rédigez	un	paragraphe	décrivant	la	relation	entre	la	

Création, la Chute et l’Expiation.

•	 En	vous	basant	sur	ce	que	vous	apprenez	dans	
2 Néphi 2:5-10, comment expliqueriez-vous à quel-
qu’un qui n’est pas de notre religion la nécessité de 
l’expiation de Jésus-Christ ?

•	 Faites	une	liste	d’au	moins	six	prophéties	citées	dans	
2 Néphi 3 qui se rapportent directement à Joseph 
Smith, le prophète.
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2 Néphi 4-8

Chapitre 8

Introduction
Vers la fin de sa vie, Léhi bénit ses enfants et leur pro-
met que s’ils respectent les commandements ils prospé-
reront, mais que s’ils désobéissent ils seront retranchés 
de la présence du Seigneur (voir 2 Néphi 4:4). Le 
Seigneur fait la même promesse à Néphi au début de 
son ministère lorsqu’il lui dit que s’il obéit aux com-
mandements de Dieu, il prospérera et sera « conduit à 
une terre de promission… préférable à toutes les autres 
terres » (1 Néphi 2:20). De plus, le Seigneur dit que si 
les frères de Néphi se rebellent contre lui, ils seront 
« retranchés de la présence du Seigneur » (1 Néphi 2:21). 
Cette promesse s’accomplit quand le peuple de Néphi 
se sépare des disciples rebelles de Laman et Lémuel.

Nous devons tous choisir entre le bien et le mal. 
L’importance de faire de bons choix transparaît dans 
2 Néphi 4-8 : (1) quand Léhi bénit ses petits-enfants, 
(2) dans les réflexions et les paroles de Néphi que l’on 
trouve dans le psaume qu’il compose du fond du cœur, 
(3) pendant la séparation des Néphites et des Lamanites 
et (4) dans les enseignements de Jacob sur la dispersion 
et le rassemblement d’Israël.

Commentaire
2 Néphi 4:3-11. Léhi bénit sa famille
•	 Léhi	aura	enseigné	l’Évangile	à	ses	enfants	jusqu’à	la	
fin de sa vie. De nos jours, les serviteurs du Seigneur 
continuent de souligner la responsabilité qu’ont les 
parents d’instruire leurs enfants. La Première Présidence 
et le Collège des douze apôtres ont déclaré :« Nous lan-
çons une mise en garde : les personnes… qui ne s’ac-
quittent pas de leurs responsabilités familiales devront 
en répondre devant Dieu » (« La famille : Déclaration au 
monde », L’Étoile, juin 1996, p. 10-11 ; voir aussi D&A 
68:25-29). 

Comme Léhi, la plupart des parents dans l’Église 
prennent cette responsabilité très au sérieux. M. Russell 
Ballard, du Collège des douze apôtres, explique 
l’influence que notre focalisation sur l’importance de 
la famille devrait avoir sur notre façon d’éduquer nos 
enfants : « Notre perspective centrée sur la famille 
devrait inciter les saints des derniers jours à s’efforcer 
d’être les meilleurs parents au monde. Elle devrait nous 

donner un énorme respect pour nos enfants, qui sont 
en réalité nos frères et sœurs d’esprit, et nous pousser  
à consacrer tout le temps nécessaire pour fortifier  
notre famille. En effet, rien n’est associé au bonheur  
de manière aussi cruciale – celui de nos enfants aussi 
bien que le nôtre – que la façon dont nous nous  
aimons et nous soutenons mutuellement au sein de la 
famille » (dans Conference Report, oct. 2005, p. 44 ou  
Le Liahona, nov. 2005, p. 42).

2 Néphi 4:5
Quel principe important sur la façon  

d’instruire nos enfants est-il enseigné 
ici ? Comment ce principe peut-il donner 

du courage et de la foi aux parents ?

2 Néphi 4:7-10. Les enfants de 
Laman et de Lémuel
•	 Dieu	a	accompli,	et	continue	d’accomplir,	la	pro-
messe faite à Léhi qu’il serait fait preuve de miséricorde 
envers les enfants de Laman et de Lémuel. Le Livre de 
Mormon cite plusieurs cas dans lesquels la promesse de 
Léhi envers les enfants de Laman et de Lémuel a été 
accomplie (voir Alma 17-26 ; Hélaman 5-6 ; 13-15). 
Dans les derniers jours, Dieu continue à accomplir la 
promesse de miséricorde envers les enfants de Laman 
et de Lémuel qu’il a faite à Léhi. Henry B. Eyring, de la 
Première Présidence, explique : 
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« Nos efforts fidèles pour transmettre à nos enfants le 
témoignage que nous avons de la vérité seront multi-
pliés en puissance et étendus dans le temps.

« Nous en avons tous vu des preuves dans des familles 
que nous connaissons. Je l’ai vu en Amérique du Sud 
en regardant le visage des missionnaires. Des centaines 
d’entre eux sont passés devant moi en me serrant la 
main et en me regardant au fond des yeux. J’ai été 
bouleversé par la confirmation que ces enfants du 
patriarche Léhi et de Sariah étaient là, au service du 
Seigneur, parce que notre Père céleste honore ses pro-
messes aux familles. Presque jusqu’à son dernier souf-
fle, Léhi instruisit et essaya de bénir ses enfants, et leur 
rendit témoignage. Une tragédie terrible s’abattit sur 
ses descendants quand ils rejetèrent son témoignage, 
le témoignage d’autres prophètes et des Écritures. Mais 
dans les yeux et sur le visage de ces missionnaires, j’ai 
lu la confirmation que Dieu a tenu ses promesses de 
se tourner vers les enfants d’alliance de Léhi et qu’il 
se tournera aussi vers les nôtres » (dans Conference 
Report, avr. 1996, p. 88 ou L’Étoile, juil. 1996, p. 69).

2 Néphi 4:15-16. « Mon âme fait 
ses délices des Écritures »
•	 Cheryl C.	Lant,	présidente	générale	de	la	Primaire,	
explique comment le passage dans 2 Néphi 4:15 nous 
révèle trois manières efficaces de lire les Écritures : 
Premièrement, nous faire un délice des Écritures ; 
deuxièmement, méditer sur les Écritures ; troisième-
ment, graver les Écritures dans notre vie :

« Cette Écriture nous enseigne la manière de lire le Livre 
de Mormon. Elle mentionne trois idées importantes :

« Tout d’abord, ‘mon âme se fait un délice’. J’aime cette 
expression ! En lisant les Écritures, j’ai pensé au fait 
d’avoir faim et soif de connaissance, mais s’en faire 
un délice est quelque chose de différent. Je trouve 
que ce que je retire des Écritures est déterminé par 
ce que j’apporte. D’une certaine manière, chaque fois 
que je les lis, je le fais comme une autre personne, 
avec des yeux neufs. Où j’en suis dans la vie, ce que 
je vis, et mon attitude, tout cela affecte ce que j’en 
retire. J’aime les Écritures. Je chéris les vérités que j’y 
trouve. La joie emplit mon coeur lorsque je reçois des 
encouragements, des conseils, du réconfort, de la force 
et des réponses à mes questions. La vie semble plus 

lumineuse, et les chemins s’ouvrent devant moi. Je 
reçois une assurance nouvelle de l’amour et de la solli-
citude de mon Père céleste pour moi chaque fois que je 
les lis. C’est assurément un délice pour moi. Comme l’a 
dit un petit garçon de la classe des rayons de soleil, ‘Je 
suis heureux, avec les Écritures !’

Deuxièmement, ‘Mon cœur les médite’. Que j’aime 
emporter les Écritures avec moi dans mon cœur ! 
L’esprit de ce que j’ai lu y repose et me donne la paix 
et le réconfort. La connaissance que j’ai acquise me 
guide et me conseille. J’éprouve une confiance née de 
l’obéissance…

« [Troisièmement], bien sûr, je n’écris pas comme l’a fait 
Néphi, mais, lorsque je les lis et que je vis les principes 
que j’y ai trouvés, alors ces Écritures se gravent dans ma 
vie. Elles gouvernent mes actes et y sont écrites pour 
que mes enfants les voient et les suivent. Je peux édifier 
un patrimoine, une tradition de vie juste, basés sur 
les principes que j’apprends dans les Écritures » (dans 
Conference Report, oct. 2005, p. 78-79 ou Le Liahona, 
nov. 2005, p. 76-77).

2 Néphi 4:15-35. Le psaume de Néphi
•	 Un	psaume	est	un	« poème	ou	cantique	inspiré »	
(Guide des Écritures, « Psaume »). Même les personnes 
qui ne comprennent pas la poésie de l’hébreu ancien 
peuvent reconnaître et comprendre les supplications 
sincères du psaume de Néphi dans 2 Néphi 4. Les psau-
mes sont faits pour être lus à haute voix. Essayez de lire 
celui de Néphi à haute voix pour ressentir l’esprit dans 
lequel il a été écrit.

2 Néphi 4:17-18. Vaincre nos 
péchés et nos faiblesses
•	 En	parcourant	le	Livre	de	Mormon,	nous	voyons	la	
justice de Néphi, sa fidélité dans l’affliction et son enga-
gement envers Dieu. Pourtant il s’exclame : « Ô miséra-
ble que je suis !... Je suis encerclé par les tentations et 
les péchés qui m’enveloppent si facilement » (2 Néphi 
4:17-18). Joseph Smith, le prophète (1805-1844), a 
enseigné que « plus un homme se rapproche de la 
perfection, plus ses idées sont claires et plus ses joies 
sont grandes jusqu’à ce qu’il vainque le mal dans sa 
vie et perde le désir de pécher » (History of the Church, 
2:8). Néphi se sentait peut-être accablé par ce que nous 
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pourrions considérer comme des faiblesses insignifian-
tes au point qu’elles le rendaient triste. Il cherchait à 
être libre de toute trace de péché.

Le plaidoyer profond de Néphi pour que le Seigneur 
l’aide à surmonter ses faiblesses nous permet de com-
prendre comment vaincre les nôtres. Nos expériences 
personnelles nous apprennent le besoin que nous 
avons de faire de même. Richard G. Scott, du Collège 
des douze apôtres, nous rappelle pourquoi nous avons 
le commandement de nous repentir et il nous recom-
mande de nous appuyer sur le pouvoir rédempteur du 
Seigneur :

« Pourquoi notre Père et son Fils nous ont-ils com-
mandé de nous repentir ? Parce qu’ils nous aiment. 
Ils savent que nous violerons tous des lois éternelles. 
Que les infractions soient petites ou grandes, la justice 
requiert, pour chaque loi enfreinte, la suppression de 
la promesse de joie dans cette vie et de l’honneur de 
retourner auprès de notre Père céleste. Si elle n’est pas 
satisfaite, au jour du jugement, la justice exigera que 
nous soyons exclus de la présence de Dieu et que nous 
tombions sous la domination de Satan. (Voir 2 Néphi 
9:8-10 ; 2:5.)

« C’est grâce à notre Maître et à sa rédemption que nous 
pouvons éviter cette condamnation. Nous pouvons y 
parvenir en ayant foi en Jésus-Christ, en obéissant à 
ses commandements et en persévérant dans la justice 
jusqu’à la fin.

« Tirez-vous pleinement profit du pouvoir rédempteur 
du repentir afin d’avoir plus de paix et de joie ? Le trou-
ble intérieur et l’abattement sont souvent l’indication 
que nous avons besoin de nous repentir. De même, 
lorsque vous ne trouvez pas la direction spirituelle dont 
vous avez besoin, cela peut venir de l’infraction à des 
lois. Le repentir complet remettra votre vie en ordre. 
Il résoudra tous les maux spirituels et les souffrances 
complexes qui suivent la transgression. Mais, dans cette 
vie, cela ne peut remédier à certaines des conséquences 
physiques d’un péché grave. Soyez sages et restez bien 
dans les limites de la droiture telle que le Seigneur l’a 
définie. » (dans Conference Report, oct. 2000, p. 31-32 
ou Le Liahona, janv. 2001, p. 31).

•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
enseigne que, quelles que soient les prédispositions ou 
les tendances que nous avons, nous avons l’obligation 
d’exercer notre libre arbitre pour surmonter nos faibles-
ses personnelles :

« Ces personnes, comme on dit, sont ‘nées comme ça’. 
Mais qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut-il dire que 
des personnes ayant des prédispositions ou des tendan-
ces profondes n’ont pas le choix, pas de libre arbitre 
dans ces domaines ? Notre doctrine nous enseigne les 
choses autrement. Quelles que soient les prédisposi-
tions ou tendances de quelqu’un, sa volonté n’est pas 
contrainte. Son libre arbitre est entier. Seule sa liberté 
est diminuée... Nous sommes tous responsables de la 
façon dont nous exerçons notre libre arbitre…

« La plupart d’entre nous sont nés avec des épines 
dans la chair dont certaines sont plus visibles ou plus 
sérieuses que d’autres. Il semble que nous soyons tous 
prédisposés à une forme ou une autre de déséquilibre, 
mais quelles qu’elles soient, nous avons la détermi-
nation et le pouvoir de contrôler nos pensées et nos 
actions. Il doit en être ainsi. Dieu a dit qu’il nous tient 
pour responsables de ce que nous faisons et de ce que 
nous pensons ; nos pensées et nos actions doivent donc 
pouvoir être maîtrisées par notre libre arbitre. Une fois 
que nous avons atteint l’âge ou l’état de responsabilité, 
l’affirmation ‘je suis né comme ça’ n’excuse plus les 
actions ou les pensées qui ne sont pas conformes aux 
commandements de Dieu. Nous devons apprendre à 
vivre de telle sorte qu’une faiblesse due à notre condi-
tion mortelle ne nous empêche pas d’atteindre le but, 
qui est éternel.

« Dieu a promis qu’il consacrerait nos afflictions à 
notre avantage (voir 2 Néphi 2:2). Les efforts que nous 
consacrons à surmonter une quelconque faiblesse héri-
tée suscitent en nous une force qui nous servira tout 
au long de l’éternité. Ainsi, quand Paul prie trois fois 
pour que ‘l’écharde dans sa chair’ s’éloigne de lui, le 
Seigneur répond : ‘Ma grâce te suffit, car ma puissance 
s’accomplit dans la faiblesse’. (2 Corinthiens 12:9) » 
(« Free Agency and Freedom », dans Monte S. Nyman et 
Charles D. Tate, fils, dir. de publ., The Book of Mormon : 
Second Nephi, the Doctrinal Structure, 1989, p. 13-14).
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2 Néphi 4:28-35
Qu’a fait Néphi pour vaincre ses faibles-

ses et ses péchés ? Que pouvez-vous reti-
rer de son exemple qui puisse vous aider 

à surmonter vos propres faiblesses ?

2 Néphi 5:5-9. Nous éloigner de la méchanceté
•	 Il	y	a	des	moments	où	il	est	nécessaire	de	fuir	
physiquement le mal comme l’ont fait Néphi et ceux 
qui l’ont suivi. Notez que ce sont « ceux qui croyaient 
aux avertissements et aux révélations de Dieu » qui 
sont allés avec Néphi (2 Néphi 5:6). De la même façon, 
aujourd’hui, ce sont les personnes qui écoutent les aver-
tissements et les révélations des prophètes modernes 
qui les suivent spirituellement. Cependant, il est possi-
ble que nous ne puissions pas toujours nous éloigner 
physiquement de la méchanceté. Richard G. Scott nous 
explique comment nous pouvons nous protéger :

« Dieu nous a donné le moyen de vivre dans ce monde 
sans être contaminés par les pressions dégradantes 
qui y sont répandues. Vous pouvez mener une vie 
vertueuse, productive et droite en suivant le plan de 
protection conçu par notre Père céleste : son plan de 
bonheur. Il est énoncé dans les Écritures et dans les 
déclarations inspirées de ses prophètes… 

« Évitez la méchanceté du monde. Sachez que Dieu 
peut tout. Le jour vient où Satan échouera complè-
tement et sera puni pour ce qu’il a fait de mal et de 
pervers. Dieu a un plan précis pour votre vie. Il vous 
révélera des parties de ce plan si vous les recherchez 
avec foi et avec une obéissance constante. Son Fils vous 
a libérés, non pas des conséquences de vos actes, mais 
il vous a donné la liberté de faire des choix. L’objectif 
éternel de Dieu est votre réussite dans la condition 
mortelle. Quel que soit le degré de méchanceté qu’attei-
gnent les gens qui vivent dans le monde, vous pouvez 
mériter cette bénédiction. Recherchez les directives qui 
vous parviennent personnellement par l’intermédiaire 
du Saint-Esprit, et soyez-y attentifs. Continuez d’être 
dignes de les recevoir. Tendez la main aux personnes 
qui trébuchent, qui se posent des questions, qui ne 

savent pas quel chemin suivre » (dans Conference 
Report, avr. 2004, p. 103-104 ou Le Liahona, mai 2004, 
p. 100, 102).

2 Néphi 5:11, 13. « Nous 
prospérâmes extrêmement »
•	 Dans 2 Néphi 5:11, 13, Néphi dit que son peuple a 
prospéré dans l’élevage de bétail et de troupeaux et 
dans ses cultures. Souvent nous associons la prospérité 

à des bénédictions tangi-
bles comme la richesse ou 
les biens matériels du 
monde. Heber J. Grant 
(1856-1945) a enseigné ce 
qu’est la véritable prospé-
rité : « Lorsque je parle de 
prospérité, je ne pense pas 
seulement à l’argent... Ce 
que je considère comme la 

véritable prospérité… c’est l’accroissement de la 
connaissance de Dieu, du témoignage et du pouvoir de 
vivre l’Évangile et d’inspirer à notre famille de le faire 
aussi. C’est cela la véritable prospérité » (Gospel 
Standards, comp. G. Homer Durham, 1941, p. 58 ; cité 
également par James E. Faust, dans Conference Report, 
oct. 1998, p. 74 ou L’Étoile, janv. 1999, p. 68).

•	 S’exprimant	sur	la	façon	dont	la	dîme	conduit	à	la	
véritable prospérité, James E. Faust (1920-2007), de la 
Première Présidence, cite une expérience racontée par 
sœur Yaeko Seki :

« Nous passions, ma famille et moi, une journée dans le 
parc National des Alpes japonaises... J’attendais notre 
quatrième enfant. Me sentant assez fatiguée, je me suis 
couchée sous les arbres... Je me suis mise à penser à 
nos difficultés financières. Le coeur lourd, j’ai fondu en 
larmes. ‘Seigneur, nous payons complètement la dîme. 
Nous avons sacrifié tant de choses. Quand les écluses 
des cieux s’ouvriront-elles pour nous ? Quand nos 
fardeaux seront-ils allégés ?’

« J’ai prié de tout mon coeur. Puis je me suis tournée 
pour regarder mon mari et mes enfants qui jouaient et 
riaient ensemble... Tout à coup, l’Esprit m’a témoigné 
que mes bénédictions étaient abondantes et que ma 
famille était la plus grande bénédiction que mon Père 
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céleste pouvait me donner » (dans Conference Report, 
oct. 1998, p. 74 ou L’Étoile, janv. 1999, p. 68).

2 Néphi 5:10-18, 26-27. « Nous vécûmes heureux »
•	 Joseph	Smith,	le	prophète,	explique	qu’il	existe	un	
chemin qui conduit au bonheur : « Le bonheur est l’ob-
jet et le but de notre existence. Il en sera la fin si nous 
suivons le chemin qui y mène. Ce chemin est la vertu, 
la justice, la fidélité, la sainteté et l’observance de tous 
les commandements de Dieu » (History of the Church, 
p. 134-135).

•	 Gordon B. Hinckley (1910-2008) a enseigné la même 
chose sur le bonheur : « Le Seigneur veut que nous 
soyons heureux. Néphi a dit une chose remarquable : 
‘Et… nous vécûmes heu-
reux.’ 2 Néphi 5:27). Quelle 
chose merveilleuse. Je veux 
que mes enfants soient 
heureux. Je veux qu’ils 
réussissent. Je veux qu’ils 
vivent bien, qu’ils vivent 
correctement, comme il 
faut et comme ce fut le cas 
pour eux ; sauf que l’amour 
de mon Père céleste va bien au-delà de mon propre 
pouvoir d’aimer. Je pense qu’il veut que ses fils et ses 
filles soient heureux. Le bonheur vient de la justice. ‘La 
méchanceté n’a jamais été le bonheur’ (Alma 41:10). Le 
péché n’a jamais été le bonheur. L’égoïsme n’a jamais 
été le bonheur. La cupidité n’a jamais été le bonheur. Le 
bonheur vient de ce que l’on vit les principes de l’Évan-
gile de Jésus-Christ » (« Fast-Paced Schedule for the 
Prophet », Church News, 20 avr. 1996, p. 3).

2 Néphi 5:20-25. Les Lamanites ont été maudits
•	 Dans	2 Néphi	5	les	versets	20-25	répondent	à	au	
moins quatre questions sur la malédiction qui s’est 
abattue sur les Lamanites :

 1. En quoi consistait la malédiction ?
Elle est clairement définie au verset 20 comme étant 
le fait d’être « retranchés de la présence du Seigneur ».

 2. Qu’est-ce qui a provoqué la malédiction ?
Selon ce qui est dit au verset 21, la malédiction est 
tombée sur eux « à cause de leur iniquité » et parce 
qu’ils « s’étaient endurci le cœur ». Depuis la chute 

d’Adam, la méchanceté a eu pour résultat de retran-
cher les hommes de la présence du Seigneur (voir 
1 Néphi 2:21 ; 2 Néphi 4:4 ; 9:6 ; Alma 9:13 ; Éther 
10:11).

 3. Quelle marque a été placée sur les Lamanites ?
Au verset 21, on nous explique aussi que « afin 
qu’ils ne fussent pas séduisants pour mon peuple 
[les Néphites], le Seigneur Dieu fit venir sur eux [les 
Lamanites] une peau sombre. » Il semble que ceci 
ait été fait afin de limiter la propagation d’une plus 
grande méchanceté. Plus loin, Alma évoque ce même 
motif quand il explique que « la peau des Lamanites 
était sombre… afin que le Seigneur Dieu pût ainsi 
préserver son peuple, afin qu’ils ne se mélangeassent 
pas et ne crussent pas en des traditions incorrectes » 
(Alma 3:6, 8). Dans les Écritures, le Seigneur nous 
met souvent en garde contre le fait de nous marier 
avec des incroyants (voir Deutéronome 7:2-3 ;  
2 Corinthiens 6:14) car cela avait souvent pour 
résultat de détourner les justes du Seigneur (voir 
Deutéronome 7:4 ; 1 Rois 11:4 ; D&A 74:5).

Certaines personnes ont pensé à tort que la peau 
sombre placée sur les Lamanites était la malédiction 
elle-même. Joseph Fielding Smith (1876-1972) expli-
que que ce n’était pas le cas :

« Une peau sombre a été mise sur les Lamanites afin 
qu’ils puissent être distingués des Néphites et que les 
deux peuples ne se mélangent pas. La peau sombre 
était le signe de la malédiction [non la malédiction 
elle-même]. La malédiction était le retrait de l’Esprit 
du Seigneur… 

« La peau sombre de ceux qui entrent dans l’Église ne 
doit plus être considérée comme le signe d’une malé-
diction... Ces convertis sont une joie et ont l’Esprit 
du Seigneur » (Answers to Gospel Questions, comp. 
Joseph Fielding Smith Fils, 5 volumes., 1957-1966, 
3:122-123).

 4. Quel a été le résultat de la malédiction ?
Finalement, au verset 24, nous apprenons que le 
résultat de la malédiction, c’est-à-dire d’être retran-
chés de la présence du Seigneur, a été qu’ils « devin-
rent un peuple indolent, plein de malfaisance et 
d’astuce ».

La grande bénédiction, c’est que la malédiction n’est 
valable que tant que le peuple est méchant. S’il se 
repent, la « malédiction de Dieu ne les [suivra] plus » 
(Alma 23:18). Il existe beaucoup d’exemples de 
Lamanites justes qui se sont repentis et qui ont goûté 
à l’Esprit du Seigneur, et l’un d’entre eux est même 
devenu prophète (voir Hélaman 13:5).
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2 Néphi 6:1-3. Jacob enseignait avec autorité
•	 Jacob	enseignait	avec	le	pouvoir	et	l’autorité	de	Dieu.	
Il fut « appelé par Dieu et ordonné selon son saint 
ordre » (il reçut la sainte prêtrise) et « consacré » (ou mis 
à part) par son frère, Néphi (2 Néphi 6:2 ; voir aussi 
2 Néphi 5:26). De plus, Jacob utilisait trois méthodes 
pédagogiques importantes, comme l’explique Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres : « ’Car je vous 
ai exhortés en toute diligence, et je vous ai enseigné 
les paroles de mon père, et je vous ai parlé de toutes les 
choses qui sont écrites depuis la création du monde’ 
[2 Néphi 6:3 ; italiques ajoutés]. C’est la formule selon 
laquelle l’Évangile a toujours été enseigné, procédé qui 
a été utilisé jusqu’à aujourd’hui : le témoignage per-
sonnel, les enseignements des prophètes vivants et les 
paroles écrites dans les Écritures » (Christ and the New 
Covenant, 1997, p. 65).

•	 Joseph	Fielding	Smith	a	expliqué	quel	était	« l’ordre »	
de la prêtrise exercé par les Néphites : « Les Néphites 
étaient des descendants de Joseph. C’est ce que 
Léhi a découvert en lisant les plaques d’airain... Par 
conséquent, aucun Lévite n’a accompagné Léhi dans le 
Nouveau Monde. Dans ces conditions, les Néphites ont 
officié en vertu de la Prêtrise de Melchisédek depuis le 
temps de Léhi jusqu’à la venue de notre Sauveur parmi 
eux » (Answers to Gospel Questions, 1:124).

2 Néphi 6:4-18. Jacob raconte l’histoire des Juifs
•	 Jacob	cite	des	passages	d’Ésaïe	pour	enseigner	
les « choses qui sont et [les] choses qui sont à venir » 
(2 Néphi 6:4). Il applique les enseignements d’Ésaïe à 
son peuple parce que celui-ci fait partie de la maison 
d’Israël (voir verset 5). Néphi applique certains de 
ces versets aux descendants de Léhi dans les derniers 
jours (comparez versets 6-7 ; 1 Néphi 21:22-23). 
L’application d’une même prophétie à des situations 
différentes est une illustration de « [l’application des] 
Écritures » sous l’influence de l’Esprit (voir 1 Néphi 
19:23   ; 2 Néphi 11:8).

2 Néphi 6:6-11. La dispersion et 
le rassemblement d’Israël
•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	la	dispersion	 
d’Israël, reportez-vous à l’article intitulé « Brève histoire 
de la dispersion d’Israël » en annexe (page 445). Pour 

plus de renseignements sur le rassemblement d’Israël, 
reportez-vous à l’article intitulé « Le rassemblement 
d’Israël » en annexe (page 446).

2 Néphi 6:11-12
Quelles sont les promesses faites à  

l’ancien Israël et aux Gentils des derniers 
jours ? Quelles conditions doivent être rem-

plies pour qu’elles s’accomplissent ?

2 Néphi 7:10-11. Ceux qui vont à 
la lumière de leur propre feu
•	 Ésaïe	demande	si	une	personne	qui	craint	le	Seigneur	
et qui lui obéit marche dans les ténèbres. La réponse, 
bien évidemment, est « non ». Ensuite il déclare que 
ceux qui « [vont] au milieu de [leur propre] feu et de 
[leurs] torches enflammées… [se coucheront] dans la 
douleur » (2 Néphi 7:11). Beaucoup de personnes de 
nos jours ont plus confiance en eux-mêmes, ou en 
d’autres personnes, que dans le Seigneur ; ils s’appuient 
sur le bras de leur propre chair et suivent leur propre 
lumière plutôt que de se fier à Dieu (voir D&A 1:19-20 ; 
133:70-74).

•	 Le	Sauveur	est	la	lumière	du	monde.	Il	est	imprudent	
d’essayer de remplacer sa lumière par celle que nous 
avons créée (voir 3 Néphi 18:24). Joseph F. Smith 
(1838-1918) nous met en garde contre ceux qui, se 
servant de leur propre lumière, prêchent à tort « de 
fausses doctrines déguisées en vérités de l’Évangile ». 
Il dit que ce sont « des orgueilleux et des vantards qui 
lisent à la lueur des lampes de leur propre suffisance ; 
qui interprètent selon des règles de leur propre inven-
tion ; qui se superposent à la loi et se posent ainsi en 
seuls juges de leur propres actes » (Gospel Doctrine, 5e 
éd., 1939, p. 373).

2 Néphi 8. Rassemblement des derniers jours
•	 Les	prophéties	d’Ésaïe	reprises	dans	2 Néphi	8	
parlent du rassemblement d’Israël dans les derniers 
jours. Le Seigneur promet d’avoir « pitié de Sion » et de 
rendre « son désert semblable à un Éden » (verset 3). 
Il leur recommande : « Ne craignez pas l’opprobre des 
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hommes » (verset 7). Il leur promet que « les rachetés 
du Seigneur retourneront, ils iront à Sion avec chants 
de triomphe » (verset 11). Il les couvrira de « l’ombre de 
[sa] main » (verset 16). Les premiers saints trouvèrent 
du réconfort dans ces paroles comme dans les autres 
prophéties d’Ésaïe.

Ezra Taft Benson (1899-1994) explique que nos ancêtres 
ont pris part à l’accomplissement de ces prophéties 
d’Ésaïe sur le rassemblement d’Israël :

« Nos ancêtres… étaient forts et courageux dans le 
Seigneur, sachant qu’il était leur défense, leur refuge, 
leur salut. Fortifiés par cette foi, ils se reposaient sur 
leur précieuse indépendance, sur leur frugalité et sur 
leur honnête labeur. L’histoire relate que même le cli-
mat fut adouci pour leur bien, et leurs efforts humbles 
et inlassables permirent au ‘désert de fleurir comme le 
narcisse.’

« Leur foi fut renouvelée par deux des prophéties 
remarquables d’Ésaïe concernant les derniers jours, 
époque à laquelle ils savaient qu’ils appartenaient. Dans 
la première, Ésaïe annonce : ‘Le désert et le pays aride 
se réjouiront ; la solitude s’égaiera et fleurira comme un 
narcisse.’ (Ésaïe 35:1.) Et encore : ‘Ainsi l’Éternel a pitié 
de Sion, il a pitié de toutes ses ruines ; il rendra son 
désert semblable à un Éden, et sa terre aride semblable 
à un jardin de l’Éternel. La joie et l’allégresse se trouve-
ront au milieu d’elle, les actions de grâces et le chant 
des cantiques’ (Ésaïe 51:3).

« Si leurs yeux ne voyaient que leurs cabanes de ron-
dins et les environs immédiats, ils avaient la vision du 
jour où les paroles de Michée seraient accomplies : ‘Il 
arrivera, dans la suite des temps, que la montagne de 

la maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet des 
montagnes… ’ (Michée 4:1-2).

« Nous avons vu l’accomplissement de ces prophéties 
remarquables » (This Nation Shall Endure, 1977, p. 42).

•	 À	propos	du	rassemblement	des	Juifs	dans	la	terre	
d’Israël, Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège 
des douze apôtres, enseigne qu’un rassemblement 
spirituel précède le rassemblement physique : « Juda se 
rassemblera en temps voulu dans l’ancienne Jérusalem, 
cela ne fait aucun doute. Mais ce rassemblement 
consistera à accepter le Christ, à rejoindre l’Église et 
à recevoir de nouveau l’alliance abrahamique telle 
qu’elle est administrée dans des lieux saints. Le présent 
regroupement du peuple de descendance juive au sein 
de la nation palestinienne d’Israël n’est pas le rassem-
blement d’Israël ou de Juda dont il est question dans 
les Écritures. On peut le considérer comme un prélude 
à cela et certaines des personnes qui y sont assemblées 
pourront, en temps voulu, être rassemblées dans la véri-
table Église et le véritable royaume de Dieu sur terre, et 
aider ensuite à la construction du temple qui est destiné 
à orner la terre de Jérusalem. Mais un rassemblement 
politique n’est pas un rassemblement spirituel et le 
royaume du Seigneur n’est pas de ce monde » (A New 
Witness for the Articles of Faith, 1985, p. 519-520 ; voir 
aussi p. 511, 564-565).

Points à méditer
•	 Dans	2 Néphi	5:5-8,	le	Seigneur	avertit	Néphi	de	« fuir	

dans le désert ». Certains aspects de votre vie ressem-
blent-ils à la situation dans laquelle Néphi se trouve ? 
Y-a-t-il des influences venant d’amis, de distractions, 
du travail, de l’école ou de médias, qui méritent que 
vous envisagiez de vous en éloigner ?

•	 Dans	2 Néphi	8:3-16,	on	trouve	la	liste	des	nombreu-
ses bénédictions réservées aux membres de la mai-
son d’Israël lors de leur « rassemblement ». Quelles 
sont celles dont vous avez fait l’expérience ? Quelles 
sont celles que vous recherchez toujours ? Qu’avez-
vous besoin de faire pour les recevoir ?

Idées de tâches
•	 En	lisant	2 Néphi	4:15-35,	cherchez	ce	que	Néphi	a	

fait pour vaincre ses faiblesses. Essayez de trouver 
des principes spécifiques que Néphi a utilisés ou 
qu’il pensait être susceptibles de l’aider à surmonter 
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ses faiblesses. Écrivez vos pensées et vos sentiments 
concernant les vérités que vous rencontrez au cours 
de votre lecture. Écoutez l’influence de l’Esprit. Vous 
pourriez prendre note des engagements que l’Esprit 
vous pousse à prendre pendant que vous lisez.

•	 Gordon B.	Hinckley	a	donné	le	conseil	suivant :	
« Gardez un équilibre dans votre vie. Prenez garde 
aux obsessions. Prenez garde à l’étroitesse d’esprit. 
Faites en sorte que vos centres d’intérêts s’étendent 
à beaucoup de bons domaines en même temps que 

vous continuez à vous développer dans votre propre 
métier » (« Four Imperatives for Religious Educators », 
discours prononcé devant des éducateurs du Système 
Éducatif de l’Église, 15 sept. 1978, p. 3 ; voir LDS .org 
dans la rubrique gospel library/additional addres-
ses/CES addresses). Lisez 2 Néphi 5:10-18, 26-27 et 
recensez les principes nouveaux ou ceux que vous 
pourriez mettre en pratique pour vous aider à réaliser 
plus de bonnes choses dans le monde.
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2 Néphi 9-10

Chapitre 9

Introduction
Nous connaissons tous quelqu’un qui est mort. 
Heureusement, la connaissance du plan de l’Évangile 
de notre Père céleste nous procure la paix malgré la 
tristesse. Jacob, prophète du Livre de Mormon, enseigne 
les grandes bénédictions de l’Expiation en décrivant ce 
qui arriverait à notre corps et à notre esprit s’il n’y avait 
pas eu d’Expiation. Jacob témoigne de la grandeur de 
Dieu qui a préparé le moyen pour que nous soyons 
sauvés. Il décrit comment le Sauveur nous réconforte 
avec tendresse, plaide en notre faveur et rachète Israël. 
En acceptant et en suivant les commandemnts du 
Seigneur, nous nous mettons en mesure de recevoir les 
bénédictions qu’il a promises. Pensez aux conséquen-
ces et aux bénédictions de l’Expiation dans votre vie.

Commentaire
2 Néphi 9:1-3. Réjouissez-vous éter-
nellement à cause de l’Expiation
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique que le Christ et son expiation doivent être au 
cœur de nos réjouissances :

« Le témoignage de Jacob est que le ‘Dieu puissant’ déli-
vrera toujours ‘le peuple de son alliance’ et que le Dieu 
puissant est, selon son propre décret divin, le Seigneur 
Jésus-Christ, le ‘Sauveur et… Rédempteur, le Puissant de 
Jacob’.

« Jacob a médité sur ces enseignements, en particulier 
sur ceux qui contiennent les écrits d’Ésaïe, afin que les 
personnes qui l’écoutent et celles qui liront ses paroles 
plus tard puissent savoir ‘quelles alliances le Seigneur a 
faites avec toute la maison d’Israël’, afin que les parents 
de toutes les générations se ‘réjouissent’ et ‘[lèvent] la 
tête à jamais, à cause des bénédictions que le Seigneur 
Dieu accordera à [leurs] enfants’.

« Au cœur de cette alliance et à la base d’une telle joie 
se trouve le sacrifice expiatoire de ce ‘Dieu puissant’ qui 
est le Sauveur et le Rédempteur du monde » (Christ and 
the New Covenant, 1997, p. 66-67).

2 Néphi 9:2
Quel élément important du rassemble-
ment des Juifs sera rétabli parmi eux ? 

2 Néphi 9:5-6. L’Expiation est au 
cœur du plan de miséricorde
•	 La	Première	Présidence	et	le	Collège	des	douze	apô-
tres ont déclaré au monde le rôle central du Sauveur et 
son influence sur toute l’humanité :

« Nous témoignons de la réalité de sa vie sans pareille 
et du pouvoir infini de son grand sacrifice expiatoire. 
Personne d’autre n’a eu d’influence aussi grande que lui 
sur tous les gens qui ont vécu ou qui vivront un jour sur 
la terre.

Il était le grand Jéhovah de l’Ancien Testament, le 
Messie du Nouveau Testament…

« Il a institué la Sainte-Cène comme rappel de son grand 
sacrifice expiatoire. Il a été arrêté et jugé sur de fausses 
accusations, déclaré coupable pour satisfaire la foule 
et condamné à mourir sur la croix du Calvaire. Il a fait 
don de sa vie pour expier les péchés de tout le genre 
humain. C’était là un don inestimable fait par procura-
tion pour tous ceux qui vivraient sur la terre.

« Nous témoignons solennellement que sa vie, qui est 
l’élément essentiel de toute l’histoire humaine, n’a pas 
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souffrance du Christ. Elle fut infinie dans le temps, met-
tant un terme au prototype des sacrifices d’animaux qui 
l’avait précédée. Elle fut 
infinie du point de vue de 
la portée – elle fut accom-
plie une fois pour toutes. 
Et la miséricorde de l’Ex-
piation s’étend non seule-
ment à un nombre infini 
de gens, mais également à 
un nombre infini de mon-
des créés par lui. Elle fut 
infinie au-delà de toute 
échelle humaine de mesure et de toute compréhension 
de mortel.

« Jésus était le seul qui pût offrir une telle expiation infi-
nie, étant né d’une mère mortelle et d’un Père immortel. 
Du fait de cette ascendance unique, Jésus était un être 
infini » (dans Conference Report, oct. 1996, p. 46 ou 
L’Étoile, janv. 1997, p. 39-40).

2 Néphi 9:6-9
Que dit Jacob à propos de ce qui 
arriverait à l’esprit et au corps s’il 

n’y avait pas d’expiation ?

2 Néphi 9:10. « Oh ! comme elle est 
grande, la bonté de notre Dieu »
•	 Gordon B.	Hinckley	(1910-2008)	exprime	sa	
reconnaissance pour le rôle qu’a eu le Sauveur dans 
l’accomplissement de l’Expiation : « Dieu soit loué 
pour la merveille et la majesté de son plan éternel. 
Remercions-le et rendons gloire à son Fils bien-aimé 
qui, dans des souffrances indescriptibles, a donné sa 
vie sur la croix du calvaire pour payer la dette du péché 
mortel. C’est lui qui, par son sacrifice expiatoire, a 
brisé les liens de la mort et s’est relevé triomphant de 
la tombe par le pouvoir divin. Il est notre Rédempteur, 
le Rédempteur de toute l’humanité. Il est le Sauveur du 
monde. Il est le Fils de Dieu, l’auteur de notre salut » 
(dans Conference Report, avr. 1985, p. 69 ou Ensign, 
mai 1985, p. 69).

commencé à Bethléhem et ne s’est pas achevée au 
Calvaire. Il était le Premier-né du Père, le Fils unique 
dans la chair, le Rédempteur du monde » (« Le Christ 
vivant : Le témoignage des apôtres », Le Liahona, mar. 
2008, p. 42-47).

•	 James E.	Faust	(1920-2007),	de	la	Première	
Présidence, a déclaré qu’il est important que nous com-
prenions le pouvoir de l’Expiation :

« Notre salut dépend de notre croyance et de notre 
acceptation de l’Expiation. Cette acceptation requiert 
un effort continuel pour comprendre plus pleinement 
l’Expiation. Celle-ci nous permet de progresser par 
notre apprentissage dans la condition mortelle en nous 
donnant la possibilité de devenir parfaits… 

« Plus nous comprenons son sacrifice expiatoire, plus 
nous nous rapprochons de lui. Par l’Expiation, nous 
pouvons ‘faire un’ avec le Christ. La nature et les effets 
de l’Expiation sont infinis, incommensurables et pro-
fonds au point qu’ils dépassent la connaissance et la 
compréhension des mortels… 

« Nous aspirons à la bénédiction suprême de l’Expia-
tion, celle de devenir un avec lui, d’être en sa présence 
divine, d’être appelés individuellement par notre nom 
et chaleureusement accueillis dans notre foyer céleste 
par un sourire radieux, d’être reçus à bras ouverts et 
enveloppés de son amour sans limites. Ce moment glo-
rieux sera sublime si nous nous sentons suffisamment 
dignes d’être en sa présence. Le don gratuit de son 
grand sacrifice expiatoire est pour nous le seul moyen 
d’être suffisamment exaltés pour nous tenir devant lui et 
le voir face à face. Le message grandiose de l’Expiation 
est l’amour parfait du Sauveur pour chacun de nous. 
C’est un amour plein de miséricorde, de patience, de 
grâce, d’équité, de longanimité et, par-dessus tout, de 
pardon » (dans Conference Report, oct. 2001, p. 19-22 
ou Le Liahona, janv. 2002, p. 19-22).

2 Néphi 9:7. L’Expiation infinie
•	 Russell M.	Nelson,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique plusieurs domaines dans lesquels l’Expiation 
est infinie :

« Son expiation est infinie, sans fin. Elle fut aussi infinie 
du fait que tout le genre humain serait sauvé de la mort 
sans fin. Elle fut infinie du point de vue de l’immense 
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2 Néphi 9:15-16. « Ceux qui sont 
souillés se souilleront encore »
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
parlé du jugement final et de l’état de pureté que nous 
devons atteindre :

« De nombreux passages de la Bible et des Écritures 
modernes parlent d’un jugement final au cours duquel 
tous les hommes seront rétribués selon leurs actions 
ou selon les désirs de leur cœur. Mais d’autres Écritures 
sont plus précises et disent que nous serons jugés selon 
l’état que nous aurons atteint.

« Le prophète Néphi décrit le jugement dernier en 
termes de ce que nous sommes devenus  : ‘Et si leurs 
œuvres sont souillées, ils doivent nécessairement être 
souillés ; et s’ils sont souillés, il faut nécessairement 
qu’ils ne puissent pas demeurer dans le royaume 
de Dieu’ (1 Néphi 15:33 ; italiques ajoutés). Moroni 
déclare : ‘Celui qui est souillé restera souillé, et celui 
qui est juste restera juste’ (Mormon 9:14 ; italiques 
ajoutés ; voir aussi Apocalypse 22:11-12 ; 2 Néphi 9:16 ; 
Alma 41:13 ; D&A 88:35). Il en serait de même pour 
‘l’égoïste’ ou le ‘désobéissant’, ou de toute autre atti-
tude contraire aux exigences de Dieu. Parlant de ‘l’état’ 
des méchants au jugement final, Alma explique que si 
nous sommes condamnés par nos paroles, nos actions 
et nos pensées, ‘nous ne serons pas considérés comme 
sans tache… et dans cet état affreux, nous n’oserons 
pas lever les yeux vers notre Dieu’ (Alma 12:14) » (dans 
Conference Report, oct. 2000, p. 41 ou Le Liahona, 
janv. 2001, p. 40).

•	 Gordon B. Hinckley prend l’exemple de la pornogra-
phie pour enseigner ce même principe lorsqu’il dit : 

« Que quiconque est 
enserré dans cet étau se 
mette à genoux dans l’inti-
mité de sa chambre et sup-
plie le Seigneur de l’aider à 
se libérer de ce monstre 
pervers. Sinon, cette flétris-
sure restera là pendant 
toute leur vie et même 
dans l’éternité. Jacob, le 

frère de Néphi, a enseigné : ‘Et il arrivera que lorsque 
tous les hommes seront passés de cette première mort à 

la vie, puisqu’ils sont devenus immortels… ceux  
qui sont justes seront encore justes, et ceux qui sont 
souillés se souilleront encore’ (2 Néphi 9:15-16) » (dans 
Conference Report, oct. 2004, p. 66 ou Le Liahona, nov. 
2004, p. 62).

2 Néphi 9:18. « Ceux qui ont 
enduré les croix du monde »
•	 Neal A.	Maxwell	(1926-2004),	du	Collège	des	
douze apôtres, a suggéré la signification suivante du 
mot croix  : « Que sont les ‘croix du monde’ ? On ne 
peut pas en être absolument certain, mais l’image 
employée suggère que le monde nous fait porter une 
croix comme ce fut le cas pour Jésus. Il peut s’agir de 
persécuteurs et de spectateurs passifs ; le membre de 
l’Église est alors mis à part (voire attaqué). Pourtant 
il ne recule pas quand ceux qui voudraient l’humilier 
l’accusent ou le raillent, car il n’a aucune véritable rai-
son d’avoir honte » (Wherefore, Ye Must Press Forward, 
1977, p. 110).

2 Néphi 9:20. Dieu « sait tout »
•	 L’ouvrage	Lectures on Faith enseigne pourquoi l’om-
niscience de Dieu est nécessaire : « Sans la connaissance 
de toutes choses, Dieu ne serait pas capable de sauver 
l’une quelconque de ses créatures, car c’est en raison 
de la connaissance qu’il a de toutes choses, depuis le 
commencement jusqu’à la fin, qu’il lui est possible de 
donner cette compréhension à ses créatures qui, de 
ce fait, deviennent participantes de la vie éternelle. De 
plus, si l’idée que Dieu possède toute connaissance 
n’existait pas dans l’esprit des hommes, il leur serait 
impossible d’exercer leur foi en lui » (1985, p. 51-52).

•	 Neal A.	Maxwell	explique	que	Dieu	doit	tout	savoir	
pour accomplir son œuvre qui est de réaliser l’immorta-
lité et la vie éternelle :

« Ceux qui essayent de nuancer l’omniscience de Dieu 
ne comprennent pas qu’il n’a aucun besoin d’apprendre 
de nouvelles choses pour tuer l’ennui. L’amour de Dieu 
étant également parfait, il y a, en fait, une joie divine 
dans cette ‘ronde éternelle’ qui nous semble n’être 
que routine et répétition. Dieu tire l’immensité et la 
continuité de sa joie et de sa gloire en augmentant et en 
faisant avancer ses créations, non en faisant de nouvel-
les expériences intellectuelles.

2 Néphi 9-10

71



« Il y a, par conséquent, une profonde différence 
entre un Dieu omniscient et la fausse notion que Dieu 
serait dans une sorte de programme d’étude postdoc-
toral, toujours à la recherche de vérités essentielles 
supplémentaires et de données vitales. Si tel était le 
cas, Dieu pourrait à tout moment en découvrir de 
nouvelles qui lui étaient inconnues auparavant et qui 
restructureraient, diminueraient ou concurrenceraient 
certaines de celles qu’il connaissait déjà. La prophétie 
serait de la pure prédiction. Les hypothèses de plan 
ayant trait à notre rédemption auraient besoin d’être 
revues. Heureusement pour nous, son plan de salut 
est constamment en cours de réalisation et n’est pas 
constamment en cours de révision… 

« Très concrètement, tout ce que nous avons besoin de 
savoir, c’est que Dieu sait tout ! » (All These Things Shall 
Give Thee Experience, 1979, p. 14-15, 21).

2 Néphi 9:21-24. Tout le monde peut être sauvé
•	 Brigham	Young	(1801-1877),	président	de	l’Église,	a	
parlé de l’étendue des efforts du Sauveur pour sauver 
l’humanité : « Tel est le plan de salut. Jésus ne cessera 
son œuvre que lorsque tous auront été amenés à jouir 
d’un royaume dans les demeures de son Père, où il y 
a de nombreux royaumes et de nombreuses gloires, 
pour correspondre aux œuvres et à la fidélité de tous 
les hommes qui ont vécu sur la terre. Certains obéiront 
à la loi céleste et recevront sa gloire, d’autres demeu-
reront dans la terrestre, et d’autres dans la téleste, et 
d’autres enfin ne recevront aucune gloire » (Discours de 
Brigham Young, sel. John A. Widtsoe, 1954, p. 56).

2 Néphi 9:25-26. Pas de loi, pas de châtiment
•	 James E.	Talmage	(1862-1933),	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique le rôle que joue la connaissance dans 

notre responsabilité : « Selon la définition technique du 
péché, il consiste en la violation de la loi, et, dans ce 
sens restreint, un péché peut être commis par inadver-
tance ou par ignorance. Cependant, il ressort clairement 
de la doctrine scripturale de la responsabilité humaine 
et de la justice infaillible de Dieu que, dans ses trans-
gressions, comme dans ses bonnes actions, l’homme 
sera jugé selon sa capacité de comprendre la loi et d’y 
obéir. Les exigences de la loi supérieure ne s’appliquent 
pas à celui qui ne l’a jamais connue. Pour les péchés 
commis sans connaissance – en d’autres termes, pour 
les lois violées dans l’ignorance – une propitiation a 
été pourvue dans l’expiation accomplie par le sacrifice 
du Sauveur ; et les pécheurs qui appartiennent à cette 
catégorie ne sont pas condamnés, mais l’occasion leur 
sera donnée d’apprendre et d’accepter les principes de 
l’Évangile ou de les rejeter » (Articles de Foi, 12e éd., 
1924, p. 77).

•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, éclaircit la position de ceux qui n’ont pas la 
connaissance des lois de Dieu :

« Le plan comporte des dispositions envers les person-
nes qui vivent dans la condition mortelle sans connaître 
le plan. ‘Là où il n’y a pas de loi donnée, il n’y a pas de 
châtiment ; et là où il n’y a pas de châtiment, il n’y a pas 
de condamnation… à cause de l’Expiation : car ils sont 
délivrés par son pouvoir’ (2 Néphi 9:25).

« Sans cette œuvre sacrée de rédemption des morts, le 
plan serait incomplet et serait vraiment injuste » (« The 
Play and the Plan », veillée du DEE pour jeunes adultes, 
7 mai 1995, p. 4, www .ldsces .org).

•	 Jeffrey R.	Holland	dit	qui	sont	les	personnes	qui	n’ont	
pas la loi de l’Évangile : « La grande portée de l’Expia-
tion fait qu’une disposition généreuse est prévue pour 
ceux qui meurent sans connaître l’Évangile ou sans 
avoir eu l’occasion de le recevoir, comme les enfants 
qui n’ont pas atteint l’âge de responsabilité, les person-
nes intellectuellement diminuées, celles qui n’ont jamais 
été en contact avec l’Évangile et ainsi de suite » (Christ 
and the New Covenant, p. 215).

2 Néphi 9:28.    « Ils se croient sages »
•	 Gordon B.	Hinckley	explique	que	c’est	une	faiblesse	
d’avoir plus confiance en l’intelligence qu’en la foi :
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« L’intelligence n’est pas la seule source de connais-
sance. Une promesse, donnée sous l’inspiration du 
Tout-Puissant, est contenue dans ces belles paroles : 
‘Dieu vous donnera, par son Esprit-Saint, oui, par 
le don ineffable du Saint-Esprit, une connaissance’ 
(D&A 121:26).

« Les humanistes qui nous critiquent, les soi-disant intel-
lectuels qui nous rabaissent, ne parlent que du fond de 
leur ignorance de cette manifestation. Ils n’entendent 
pas la voix de l’Esprit. Ils ne l’entendent pas parce qu’ils 
ne la recherchent pas et ne se sont pas préparés à en 
être dignes. Ensuite, considérant que la connaissance ne 
vient que par le raisonnement et le travail de la pensée, 
ils nient ce qui vient par le pouvoir du Saint-Esprit… 

« Ne vous faites pas piéger par les sophismes du monde 
qui, pour la plupart, sont négatifs et produisent rare-
ment, pour ne pas dire jamais, de bon fruit. Ne vous 
faites pas piéger par les esprits forts qui se sont donné 
pour mission de rabaisser ce qui est sacré, de pointer 
les faiblesses humaines, de saper la foi plutôt que 
d’insuffler de la force » (« Be Not Afraid, Only Believe », 
veillée du DEE pour jeunes adultes, 9 sept. 2001, p. 4, 
www .ldsces .org).

2 Néphi 9:29.    « Être instruit 
est une bonne chose »
•	 Gordon B.	Hinckely	décrit	le	bien	que	cela	fait	
d’apprendre tout ce que nous pouvons : « De grosses 
difficultés vous attendent. Vous entrez dans un monde 
de compétition féroce. Vous devez acquérir toute 
l’instruction que vous pouvez. Le Seigneur nous a 
appris l’importance de l’instruction. Elle vous ouvrira 
de grandes possibilités. Elle vous préparera à accomplir 
quelque chose de valable dans le vaste monde plein 
de possibilités qui s’offre à vous. Si vous pouvez aller 
à l’université et que vous le souhaitez, alors faites-le. 
Si vous ne voulez pas aller à l’université, alors faites 
une école professionnelle ou une école administrative 
pour améliorer vos compétences et développer vos 
capacités » (dans Conference Report, avr. 1997, p. 70 
ou L’Étoile, juill. 1997, p. 57).

2 Néphi 9:34. « Malheur au menteur »
•	 2 Néphi	9:34	et	d’autres	passages	d’Écritures	ensei-
gnent la gravité du péché de mensonge (voir Proverbes 
6:16-19 ; D&A 63:17-18 ; 76:98, 103). James E. Faust 
(1920-2007) explique ce que signifie dire la vérité :

« Nous croyons que nous devons être honnêtes (13e 
article de foi)… 

« Nous devons tous savoir ce que veut dire être hon-
nête. Être honnête, c’est plus que ne pas mentir. C’est 
dire la vérité, s’exprimer et vivre selon la vérité, et aimer 
la vérité… 

« L’honnêteté est une boussole spirituelle pour nous 
guider dans la vie… 

« L’honnêteté est un principe et nous sommes libres de 
choisir l’application que nous en ferons. Nous avons 
le libre arbitre mais, en fin de compte, nous devrons 
répondre de chaque choix que nous ferons. Nous pou-
vons tromper les autres, mais il y a quelqu’un que nous 
ne tromperons jamais. Le Livre de Mormon nous ensei-
gne : ‘Le gardien de la porte est le Très-Saint d’Israël, et 
il n’y place aucun serviteur ; et il n’y a pas d’autre voie 
que la porte ; car il ne peut être trompé, car Seigneur 
Dieu est son nom’ (2 Néphi 9:41).

« Il y a divers degrés de vérité. Par de petits mensonges 
que nous jugeons bénins, nous en arrivons progres-
sivement à ne plus y prendre garde. Il vaut mieux se 
taire que de tromper les gens. La mesure avec laquelle 
chacun dit toute la vérité et rien que la vérité dépend de 
sa conscience… 

« Comme l’a dit le président Hinckley : ‘Que la vérité 
soit enseignée par l’exemple et le précepte : c’est mal 
de voler, c’est mal de tricher, c’est honteux de mentir 
pour qui le fait’ » (dans Conference Report, oct. 1996, 
p. 57-61 ou L’Étoile, janv. 1997, p. 48).

2 Néphi 9:29-38 
Contre quels péchés Jacob nous met-il  

en garde ? Qu’est-ce qui rend  
chacun de ces péchés si graves ?

2 Néphi 9-10
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2 Néphi 9:41. Le Christ est le 
« gardien de la porte »
•	 James E.	Faust	traite	de	l’intérêt	de	savoir	qu’un	jour	
nous nous tiendrons devant le Sauveur pour rendre des 
comptes de notre vie : « Je me souviens d’une étude 
effectuée il y a des années pour déterminer quelles 
influences maintiennent les jeunes sur le chemin étroit 
et resserré. Bien entendu, il y avait plusieurs facteurs 
décisifs. Tous étaient importants : l’influence des 
parents, des consultants de la prêtrise, des consultantes 
des Jeunes Filles, des chefs scouts et des camarades. 
Mais j’ai eu la surprise d’apprendre qu’il y avait un 
facteur très important qu’on retrouvait tout au long de 
cette étude. C’était la croyance qu’un jour chacun de 
nous devrait rendre compte de ses actes au Seigneur. 
Beaucoup croyaient que ‘le gardien de la porte est le 
Très-Saint d’Israël, et il n’y place aucun serviteur ; et il 
n’y a pas d’autre voie que la porte ; car il ne peut être 
trompé, car Seigneur Dieu est son nom’ (2 Néphi 9:41). 
Les jeunes qui avaient une perspective éternelle avaient 
davantage de force spirituelle et de détermination. Le 
sentiment d’avoir à répondre de nos actes et de notre 
intendance au Sauveur et le fait d’agir en conséquence 
nous assurent une grande protection spirituelle » (« Qui 
êtes-vous, selon vous ? » Le Liahona, juin 2001, p. 7).

•	 Neal A.	Maxwell	décrit	l’un	des	aspects	rassurants	du	
principe selon lequel Jésus lui-même, et nul autre, sera 
le juge final : « Jacob, dans 2 Néphi 9:41, parlant du che-
min étroit et resserré, nous rappelle que le ‘gardien de 
la porte est le Très-Saint d’Israël’ et que Jésus ‘n’y place 
aucun serviteur’. Il souligne à juste titre que Jésus ‘ne 
peut être trompé’. On découvre également une autre 
dimension rassurante : non seulement le jugement final 
ne sera pas délégué, répondant ainsi aux exigences de 
la justice divine, mais la miséricorde divine ne peut être 
mieux rendue que par celui qui connaît des choses que 
lui seul peut connaître, comme les moments discrets de 
courage dans la vie de son troupeau, les gestes inaper-
çus de service chrétien, les pensées non exprimées qui 
ne peuvent être ‘reconnues’ d’aucune autre manière que 
par un jugement parfait » (For the Power Is in Them…, 
1970, p. 37).

Neal A. Maxwell explique en outre : « Le gardien 
autoproclamé de la porte est Jésus-Christ qui nous 
attend avec un désir aussi profond et divin de nous 
accueillir que de valider notre vie ; d’où la raison pour 
laquelle ‘il n’y place aucun serviteur’ (2 Néphi 9:41). Si 
nous le confessons maintenant, il nous confessera avec 
amour et nous laissera entrer ! » (Notwithstanding My 
Weakness, 1981, p. 124).

2 Néphi 9:50-51. « Achetez… sans argent »
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, explique ce que signifie « acheter… sans 
argent » : « Le salut est accessible à tous les hommes, 
pas à quelques élus seulement. La vie éternelle n’est 
pas réservée aux apôtres et aux prophètes, aux saints 
de l’époque d’Hénoc ou aux martyrs de la dispensation 
chrétienne. ‘Tout le genre humain peut être sauvé en 
obéissant aux lois et aux ordonnances de l’Évangile’. 
(Troisième article de foi). Dieu ne fait point acception 
de personnes, ‘il les invite tous à venir à lui et à pren-
dre part à sa bonté, et il ne repousse aucun de ceux 
qui viennent à lui, noirs et blancs, esclaves et libres, 
hommes et femmes ; et il se souvient des païens, et 
tous sont pareils pour Dieu, tant le Juif que le Gentil’. 
(2 Néphi 26:33). L’appel éternel du Dieu éternel est : 
‘Vous tous qui avez soif, venez aux eaux, même celui 
qui n’a pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, 
achetez du vin et du lait, sans argent, sans rien payer !’ 
(Ésaïe 55:1), car ‘le salut est gratuit’. (2 Néphi 2:4) » 
(Doctrinal New Testament Commentary, 3 volumes, 
1971-1973, 3:416-417).

2 Néphi 10:3. « Le Christ… ce serait là son nom »
•	 Le	titre	du	Christ a été révélé à Jacob par un ange. 
« Christ (mot grec) et Messie (mot hébreu), signifient 
‘oint’. Jésus-Christ est le Premier-né du Père en esprit 
(Hé 1:6 ; D&A 93:21). Il est le Fils unique du Père 
dans la chair ( Jn 1:14 ; 3:16). Il est Jéhovah et a été 
préordonné à ce grand appel avant la création du 
monde (D&A 110:3-4). Sous la direction du Père, il a 
créé la terre et tout ce qui s’y trouve ( Jn 1:3, 14 ; Moïse 
1:31-33) » (Guide des Écritures, « Jésus-Christ » , voir 
aussi Bible Dictionary, « Christ », p. 633 ; Topical Guide, 
« Jésus-Christ, Jéhovah », p. 248).
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Hébreu Grec Français

Messie Christ Oint (voir Bible Dictionary, 
« Christ », p. 633)

Josué Jésus Sauveur (voir Bible 
Dictionary,	« Jesus »,	
p. 713)

2 Néphi 10:6-8. La dispersion et le 
rassemblement sont premièrement spirituels
•	 Jacob	explique	que	l’iniquité	est	à	l’origine	de	la	
dispersion des Juifs (voir 2 Néphi 10:6). Il souligne 
également dans quel ordre se fera le rassemblement. Il 
déclare que les Juifs seront rassemblés « quand viendra 
le jour où ils croiront en [Christ] » (verset 7 ; italiques 
ajoutés).

Bruce R. McConkie clarifie les raisons pour lesquelles 
la dispersion et le rassemblement de toutes les tribus 
d’Israël sont premièrement spirituels et deuxièmement 
physiques  :

« Pourquoi Israël a-t-il été dispersé ? La réponse est 
claire, simple et sans l’ombre d’un doute. Nos prédéces-
seurs israélites ont été dispersés parce qu’ils ont rejeté 
l’Évangile, profané la prêtrise, abandonné l’Église et se 
sont éloignés du Royaume. Ils ont été dispersés parce 
qu’ils se sont détournés du Seigneur, ont adoré de faux 
dieux et suivi toutes les voies des nations païennes. Ils 
ont été dispersés parce qu’il ont abandonné l’alliance 
abrahamique, foulé aux pieds les ordonnances saintes 
et rejeté le Seigneur Jéhovah qui est le Seigneur Jésus 
au sujet duquel leurs prophètes ont témoigné. Israël a 
été dispersé à cause de l’apostasie… 

« Dans ce cas, en quoi consiste le rassemblement d’Is-
raël ? Le rassemblement d’Israël consiste à croire, accep-
ter et vivre en harmonie avec tout ce que le Seigneur a 
offert à son peuple élu d’autrefois. Il consiste à avoir foi 
dans le Seigneur Jésus-Christ, à se repentir, à être bap-
tisé, à recevoir le don du Saint-Esprit et à respecter les 
commandements de Dieu. Il consiste à croire en l’Évan-
gile, à se joindre à l’Église et à entrer dans son Royaume 
… Et il peut aussi consister en un rassemblement en un 
lieu désigné ou une terre d’adoration » (A New Witness 
for the Articles of Faith, 1985, p. 515).

•	 Russell M.	Nelson	souligne	l’importance	de	la	
doctrine du rassemblement : « Cette doctrine du ras-
semblement est l’un des enseignements importants de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
Le Seigneur a déclaré : ‘Je vous donne un signe… je 
rassemblerai mon peuple de sa longue dispersion, ô 
maison d’Israël, et établirai de nouveau ma Sion parmi 
eux’ (3 Néphi 21:1). La parution du Livre de Mormon est 
un signe au monde entier que le Seigneur a commencé 
à rassembler Israël et à accomplir les alliances qu’il a 
faites avec Abraham, Isaac et Jacob (voir Genèse 12:2-
3 ; 26:3-4 ; 35:11-12). Non seulement nous enseignons 
ce principe, mais nous y prenons part également. Nous 
le faisons lorsque nous participons au rassemblement 
des élus du Seigneur des deux côtés du voile » (dans 
Conference Report, oct. 2006, p. 84 ou Le Liahona, nov. 
2006, p. 80).

•	 Bruce R.	McConkie	explique	où	les	saints	doivent	se	
rassembler :

« [La] parole révélée parle… d’assemblées du… peuple 
de l’alliance du Seigneur dans toutes les nations, parlant 
toutes les langues et parmi tous les peuples au moment 
où le Seigneur reviendra… 

« Le lieu de rassemblement pour les saints mexicains 
est le Mexique, le lieu de rassemblement pour les saints 
guatémaltèques est le Guatemala, le lieu de rassemble-
ment pour les saints brésiliens est le Brésil, et ainsi de 
suite pour tous les lieux de la terre entière... Chaque 
nation est le lieu de rassemblement de son propre peu-
ple » (dans Conference Report, conférence de 1972 pour 
l’interrégion du Mexique et l’Amérique Centrale, p. 45).

•	 Pour	plus	de	renseignements	sur	la	dispersion	d’Is-
raël, reportez-vous à l’article intitulé « Brève histoire de 
la dispersion d’Israël » en annexe (page 445). Pour plus 
de renseignements sur le rassemblement d’Israël, repor-
tez-vous à l’article intitulé « Le rassemblement d’Israël » 
en annexe (page 446).

2 Néphi 10:11-14
Quelles sont certaines des  

caractéristiques de la liberté ?

2 Néphi 9-10
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2 Néphi 10:20-22. Séparés de leurs frères
•	 Jacob	enseigne	que,	de	temps	à	autre,	Dieu	a	conduit	
dans d’autres régions du monde divers membres de la 
maison d’Israël qu’il appelle ses « frères » (voir 2 Néphi 
10:20-21). Ils étaient frères par lignage et par croyance. 
Le Seigneur a un dessein pour chacune de ces branches 
et il sait où elles se trouvent toutes. Le Livre de Mormon 
en mentionne au moins trois : le groupe de Léhi, les 
Jarédites (comme indiqué dans le livre d’Éther) et les 
Mulékites (voir Mosiah 25:2 ; Hélaman 6:10 ; 8:21). Il y 
en a indubitablement d’autres dont nous n’avons pas 
connaissance, comme les tribus perdues de l’ancien 
royaume du nord (Israël) et éventuellement des grou-
pes qui ont été conduits ailleurs (voir Jacob 5:20-25).

Points à méditer
•	 Comment	pouvez-vous	contribuer	au	rassemblement	

du peuple du Seigneur ?

•	 Pourquoi	est-il	important	de	comprendre	que	le	
sacrifice expiatoire de Jésus-Christ s’applique à vous 

personnellement ? Que pouvez-vous faire pour 
approfondir votre connaissance de l’expiation du 
Seigneur ?

•	 Comment	pouvez-vous	savoir	si	le	Seigneur	est	satis-
fait de votre vie ?

•	 Pourquoi,	à	votre	avis,	l’Expiation	devait-elle	être	
infinie ?

Idées de tâches
•	 Lisez	et	méditez	2 Néphi	9:4-7	en	songeant	à	la	

manière dont l’Expiation nous libère de la mort phy-
sique et de la mort spirituelle.

•	 Dans	2 Néphi	10,	on	trouve	la	description	d’une	
nation pour laquelle il y a de grandes promesses et 
qui doit être suscitée dans les derniers jours. Trouvez 
les traits de cette nation qui sont mentionnés au cha-
pitre 10.

•	 Décrivez	ce	qui	doit	arriver	avant	que	la	rédemption	
finale de la maison d’Israël n’ait lieu comme décrit 
dans 2 Néphi 10.
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2 Néphi 11-16

Chapitre 10

Introduction
Boyd K. Packer, président du Collège des douze 
apôtres, décrit la difficulté que rencontrent beaucoup 
de lecteurs du Livre de Mormon :

« La plupart [des lecteurs] comprennent facilement l’his-
toire du Livre de Mormon.

« Puis, dès qu’ils s’installent dans la lecture et qu’ils 
avancent confortablement, ils rencontrent une barrière 
… Le récit est parsemé de chapitres qui reprennent les 
prophéties d’Ésaïe, prophète de l’Ancien Testament. 
Ces chapitres surgissent comme une barrière, comme 
un barrage ou un poste de contrôle au-delà duquel le 
lecteur occasionnel, celui qui est peu curieux, ne va en 
général pas.

« Vous aussi serez peut-être tentés de vous arrêter 
là, mais ne le faites pas ! N’arrêtez pas de lire ! Allez 
au-delà de ces chapitres de prophéties de l’Ancien 
Testament difficiles à comprendre, même si vous n’y 
comprenez pas grand-chose. Poursuivez, même si vous 
ne faites qu’effleurer et que glaner une impression ici 
et là. Continuez, même si tout ce que vous faites, c’est 
regarder les mots » (dans Conference Report, avr. 1986, 
p. 76 ou Ensign, mai 1986, p. 61).

Néphi et Jacob déclarent tous deux explicitement que 
nous devons « appliquer » les écrits d’Ésaïe à nous- 
mêmes (1 Néphi 19:23)   ; 2 Néphi 6:5). Même le 
peuple de Néphi, qui a vécu moins de cent ans après 
Ésaïe, trouvait que ses écrits étaient difficiles (voir 
2 Néphi 25:1-4). Souvenez-vous que lorsqu’il s’est rendu 
personnellement auprès des Néphites en Amérique, 
Jésus-Christ leur a dit : « Grandes sont les paroles 
d’Ésaïe » et « vous devriez sonder ces choses. Oui, je 
vous donne le commandement de sonder diligem-
ment ces choses » (3 Néphi 23:1 ; voir commentaire sur 
1 Néphi 20-21, page 43).

Le commentaire suivant vous permettra d’appréhender 
le contexte, la nature dualiste et le symbolisme des 
écrits d’Ésaïe. Vu le manque de place dans les notes de 
bas de page du Livre de Mormon, une grande partie 
des informations en note sur Ésaïe figurent dans les 
notes de bas de page de la Bible, mais n’ont pas été 
reprises dans celles du Livre de Mormon. Par consé-
quent, pour étudier 2 Néphi 12-24 et trouver de l’aide 

pour comprendre Ésaïe, reportez-vous aux notes de bas 
de page d’Ésaïe 2-14 dans la Bible éditée par l’Église. 
Vous devez faire preuve de diligence pour essayer 
de comprendre les paroles d’Ésaïe et chercher à être 
guidés par l’Esprit. Si vous rencontrez des difficultés, ne 
vous découragez pas. Avec le temps, l’étude et la prière, 
le Seigneur vous bénira et vous parviendrez à compren-
dre les écrits d’Ésaïe.

Commentaire
2 Néphi 11:1-3. Néphi, Jacob et 
Ésaïe, trois témoins spéciaux
•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
écrit ceci sur l’importance du témoignage de ces trois 
grands prophètes :

« Dans sa manière d’enseigner et de proclamer, le 
Seigneur, particulièrement en ce qui concerne une 
alliance, s’est toujours appuyé sur plus d’un seul 
témoignage. Il a toujours stipulé que ‘toute affaire se 
réglera sur la déclaration de deux ou de trois témoins’. 
En effet, quand le Livre de Mormon devait paraître par 
l’action inspirée de Joseph Smith, le prophète, il a été 
prophétisé que ‘[les plaques] seront montrées à trois, 
par le pouvoir de Dieu... Et ces choses seront établies 
par la bouche de trois témoins… 

« Ces trois témoins devaient être Oliver Cowdery, David 
Whitmer et Martin Harris… 

« Conformément à ce principe d’engagement, il est 
intéressant de remarquer qu’il y avait trois témoins anté-
rieurs, des témoins spéciaux, non seulement de l’origine 
divine du Livre de Mormon mais de la Divinité elle-
même. Ces anciens témoins sont Néphi, Jacob et Ésaïe, 
et ce n’est pas une coïncidence si leur témoignage 
apparaît de façon aussi visible au commencement de 
ces anciennes annales… 

« Ce qui est sûr, c’est que la plupart des ‘grandes lumiè-
res’ de l’Évangile que l’on tire des enseignements qui se 
trouvent sur les petites plaques de Néphi proviennent 
des déclarations personnelles faites par ces trois 
grands prophètes, témoins du Christ prémortel, que 
sont Néphi, Jacob et Ésaïe. Au tout début du Livre de 
Mormon, la voix doctrinale et visionnaire de ces trois 
personnages établit clairement pourquoi le livre est ‘un 
autre témoignage de Jésus-Christ’… 
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« On pourrait soutenir de manière convaincante que 
le but premier de la rédaction, de la conservation et 
ensuite de la traduction des petites plaques de Néphi 
est de faire paraître le témoignage de ces trois témoins 
lors de la dispensation de la plénitude des temps. Leurs 
écrits représentent cent trente-cinq pages pleines sur les 
[cent quarante-trois] pages que contiennent les petites 
plaques. Une fois que l’on a fini de lire Néphi, Jacob et 
Ésaïe dans ces premières pages, les fondements fermes 
de ce que Néphi appelle ‘la doctrine du Christ’ ont été 
posés » (Christ and the New Covenant, 1997, p. 33-35).

2 Néphi 11:4. Une « figure » de Jésus-Christ
•	 Parfois,	Ésaïe	se	sert	de	symboles	ou	de	figures.	
Néphi parle de l’importance de comprendre que toutes 
choses sont une figure de Jésus-Christ. Le mot figure 
signifie « représentation par une image, une forme, 
un modèle ou une ressemblance » (Noah Webster’s 
First Edition of an American Dictionary of the English 
Language, 1828, 1967). Ces choses servent de rappel 
ou d’emblème du Christ. Les Écritures rendent constam-
ment témoignage de Jésus-Christ et enseignent des 
choses sur lui. Parmi les figures, on peut citer celle du 
sacrifice d’un agneau mâle sans défaut qui représente 
une « similitude du sacrifice du Fils unique du Père » 
(Moïse 5:7 ; voir aussi Lévitique 1:3–5). Les symboles 
du pain et du vin de la Sainte-Cène représentent le 
sacrifice expiatoire ou en sont une figure (voir Moroni 
4:3 ; 5:2). Ces éléments qui nous rappellent le Seigneur 
et sa mission salvatrice pour l’humanité ont pour but de 
nous instruire et de nous aider à nous rapprocher du 
Seigneur, notre Rédempteur. 

2 Néphi 11:4-7
Néphi déclare que son âme met ses déli-
ces à prouver « la vérité de la venue du 
Christ » (verset 4). Trouvez certaines des 

choses qui procuraient de la joie à Néphi.

2 Néphi 11:5. « Délivrer de la mort »
•	 À	propos	de	la	promesse	d’immortalité	offerte	par	
l’intermédiaire de l’expiation de Jésus-Christ, Dallin H. 
Oaks, du Collège des douze apôtres, a dit :

« Je me demande si nous apprécions pleinement tout ce 
que représente notre foi en une résurrection littérale et 
universelle. L’assurance de l’immortalité est à la base de 
notre foi. Joseph Smith, le prophète, a déclaré :

« ‘Les principes fondamentaux de notre religion sont le 
témoignage des apôtres et des prophètes concernant 
Jésus-Christ, qu’il est mort, a été enterré et est ressuscité 
le troisième jour et est monté au ciel ; et toutes les 
autres choses qui ont trait à notre religion n’en sont que 
des annexes’ (Enseignements du prophète Joseph Smith, 
sel. Joseph Fielding Smith, 1976, p. 95).

Parmi tous les enseignements de ce ministère glorieux, 
pourquoi Joseph Smith, le prophète, s’est-il servi du 
témoignage de la mort, de 
la mise au sépulcre et de la 
résurrection du Sauveur 
comme principe fonda-
mental de notre religion,  
en disant que ‘toutes les 
autres choses… n’en sont 
que des annexes’ ? La 
réponse se trouve dans  
le rôle essentiel de la résur-
rection du Sauveur dans  
ce que les prophètes ont appelé ‘le grand plan éternel 
pour délivrer de la mort’ (2 Néphi 11:5) » (dans 
Conference Report, avr. 2000, p. 17 ou Le Liahona, juill. 
2000, p. 17).

2 Néphi 12-16. Ésaïe dans le Livre de Mormon
•	 Les	chapitres	12	à	14	du	deuxième	livre	de	Néphi	
contiennent des extraits de la version des plaques 
d’airain du livre d’Ésaïe (comparez avec Ésaïe 2-14). 
Néphi reprend ces chapitres afin d’ajouter un témoi-
gnage supplémentaire des révélations qui lui ont été 
données sur l’avenir de son peuple et sur la réalité de 
Jésus-Christ. Bien que son peuple soit une branche qui 
a été séparée d’Israël pour être transplantée ailleurs, 
Néphi utilise les écrits d’Ésaïe pour montrer que le plan 
miséricordieux du Seigneur s’adresse à lui également. 
Il se rend compte que les personnes qui vont lire ces 
prophéties vont « [élever] leur cœur et se [réjouir] pour 
tous les hommes » (2 Néphi 11:8 ; voir aussi verset 2).
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En répétant ce que son frère, Jacob, et lui avaient pré-
cédemment enseigné, Néphi nous encourage à « appli-
quer » les paroles d’Ésaïe à nous-mêmes (voir 1 Néphi 
19:23).    ; 2 Néphi 6:5 ; 11:8). Nous appliquons les 
Écritures à nous-mêmes lorsque nous reconnaissons les 
similitudes entre les événements qui y sont décrits et 
ceux que nous vivons. Nous le faisons encore lorsque 
nous découvrons les principes qui y sont enseignés. Ces 
principes peuvent guider nos décisions.

Ésaïe a écrit un peu plus de cent ans avant l’époque 
de Néphi (740-700 av. J.-C.). Bien que ces écrits nous 
paraissent plutôt éloignés de notre époque, ils étaient 
plus proches de Néphi et de Jacob que ne le sont les 
révélations et les prophéties de Joseph Smith pour le 
lecteur moderne. Les prophéties inspirées d’Ésaïe sur 
la dispersion d’Israël et sur le plan de miséricorde du 
Seigneur pour la rédemption de son peuple ont poussé 
Néphi à en inclure de larges extraits afin de soutenir 
son propre témoignage écrit et ses prophéties sur le 
Messie. Ces extraits d’Ésaïe soulignent quatre thèmes 
majeurs : (1) les jugements de Dieu et le besoin de 
repentir, (2) les alliances de Dieu et ses promesses 
envers la maison d’Israël, (3) la première et la seconde 
venue du Christ et (4) les événements majeurs des 
derniers jours.

•	 Le	dictionnaire	biblique	(Bible	Dictionary)	fait	remar-
quer que des citations du prophète Ésaïe apparaissent 
dans les livres canoniques :

« De tous les prophètes, Ésaïe est celui qui est le plus 
cité ; il est cité plus fréquemment par Jésus, Paul, Pierre 
et Jean (dans l’Apocalypse) que n’importe quel autre 
prophète [de l’Ancien Testament]. Le Livre de Mormon 
et les Doctrine et Alliances citent également Ésaïe plus 
que n’importe quel autre prophète. Le Seigneur a dit 
aux Néphites que ‘grandes sont les paroles d’Ésaïe’, et 
que toutes les choses qu’il a dites sur la maison d’Israël 
et sur les gentils se réaliseront (3 Né. 23:1-3)…

« Le lecteur moderne ne possède pas de plus grand 
commentaire écrit et de guide pour comprendre Ésaïe 
que le Livre de Mormon et les Doctrine et Alliances. 
Une fois que l’on comprend mieux ces ouvrages, 
on comprend mieux Ésaïe, et en comprenant mieux 

Ésaïe, on comprend mieux la mission du Sauveur et la 
signification de l’alliance qui a été faite avec Abraham 
et sa postérité par laquelle toutes les familles de la terre 
seront bénies » (« Isaiah », p. 707 ; voir commentaire de 
1 Néphi 20-21, page 43).

2 Néphi 12:1. « Concernant Juda et Jérusalem »
•	 Ésaïe	a	vu	et	a	parlé	de	ce	qu’allaient	devenir	Juda	
et Jérusalem et de ce que serait leur destinée finale. 
Cependant, ses paroles, citées dans le Livre de Mormon, 
s’adressent aussi à toute la maison d’Israël (voir 2 Néphi 
6:5 ; 3 Néphi 23:1-2).

2 Néphi 12:2
Pourquoi l’expression « sommet des monta-
gnes » est-elle importante ? Quels sont cer-
tains hauts lieux dans lesquels le Seigneur 

a visité et instruit ses prophètes ?

2 Néphi 12:2. « La montagne de 
la maison du Seigneur »
•	 Une	partie	importante	de	ce	qu’Ésaïe	a	vu	com-
mencera à s’accomplir (« il arrivera ») à une époque où 
l’attention se portera sur un autre endroit de la terre, 
à savoir la Sion des derniers jours de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours dont le siège est à 
Salt Lake City, en Utah.

LeGrand Richards (1886-1983), du Collège des douze 
apôtres, parle de l’accomplissement de cette prophétie :

« Ésaïe a vu la montagne de la maison du Seigneur 
fondée au sommet des montagnes dans les derniers 
jours… 

« Cette maison du Dieu de Jacob, située ici-même, 
dans cette rue, en est, selon ma façon de penser, l’ac-
complissement littéral ! Ce temple, plus que n’importe 
quel autre édifice à notre connaissance, a attiré des 
personnes de tous les pays pour apprendre ses voies et 
marcher dans ses sentiers » (dans Conference Report, 
avr. 1971, p. 143 ou Ensign, juin. 1971, p. 98).
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Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des douze 
apôtres, amplifie la signification de l’expression « som-
met des montagnes » par allusion aux temples : « Tous 
les saints temples de notre Dieu dans ces derniers 
jours seront construits sur les montagnes du Seigneur, 
car ses montagnes, que l’endroit lui-même soit une 
colline, une vallée ou une plaine, sont les lieux où 
il vient personnellement pour communier avec son 
peuple par le pouvoir de son Esprit » (The Millennial 
Messiah, 1982, p. 275).

•	 L’Amérique,	lieu	prophétisé	de	« la	montagne	de	la	
maison du Seigneur » (2 Néphi 12:2), a été une terre 
d’immigration depuis le jour où elle a été découverte 
et colonisée. Ésaïe a prophétisé que « toutes les nations 
y afflueront » (2 Néphi 12:2). Les grandes immigrations 
en provenance d’Europe au cours du 19e siècle, suivies 
par celles de tous les autres endroits du monde d’au-
jourd’hui, ont peuplé et béni le pays, ses institutions 
et l’Église. Beaucoup de saints des derniers jours ont 
des ancêtres qui ont fait partie de ce mouvement des 
peuples de l’ancien monde vers le nouveau. De plus, 
des gens du monde entier, membres et non membres 
de l’Église du Seigneur, continuent de visiter la région 
du temple de Salt Lake City et le siège de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Beaucoup de 
membres de l’Église assistent aux sessions des confé-
rences générales semestrielles à Salt Lake City, pendant 
que d’autres regardent et écoutent les conférences dans 
divers pays du monde grâce aux moyens modernes de 
communication.

2 Néphi 12:3. « De Sion sortira la loi, et 
de Jérusalem la parole du Seigneur »
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972)	explique	ce	
que veut dire la loi sortira de Sion et la parole, de 
Jérusalem : 

« L’ancienne Jérusalem… deviendra une ville sainte où 
le Seigneur demeurera et d’où il enverra sa parole à 
tous les peuples. De même, sur ce continent [l’Améri-
que], la ville de Sion, la nouvelle Jérusalem, sera 
construite et d’elle sortira la loi de Dieu… 

« Ces deux villes, l’une sur la terre de Sion et l’autre 
en Palestine, doivent devenir les capitales du royaume 
de Dieu pendant le millénium » (Doctrines of Salvation, 
comp. Bruce R. McConkie, 3 volumes., 1954-1956, 
3:69-71).

•	 L’expression	« de	Sion	sortira	la	loi »	(2 Néphi	12:3)	
est un excellent exemple pour montrer que les prophé-
ties peuvent avoir plus d’une application. Gordon B. 
Hinckley (1910–2008) a dit :

« En contemplant ce magnifique édifice, près du temple 
[le centre de conférences], les grandes paroles prophéti-
ques d’Esaïe me viennent à l’esprit :

« ‘Il arrivera, dans la suite des temps, que la montagne 
de la maison de l’Éternel sera fondée sur le sommet des 
montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et 
que toutes les nations y afflueront’... 

« Je crois que cette prophétie s’applique au temple 
historique de Salt Lake City. Mais je crois aussi qu’elle 
se rapporte à ce centre magnifique, car c’est de cette 
chaire que sortira la loi de Dieu ainsi que la parole et le 
témoignage du Seigneur » (dans Conference Report, oct. 
2000, p. 89 ou Le Liahona, janv. 2001, p. 82).
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2 Néphi 12:4. Temps de paix
•	 Dallin H.	Oaks	parle	de	la	paix	qui	régnera	enfin	sur	
la terre après la seconde venue du Seigneur. Il donne 
aussi la raison pour laquelle il n’y aura pas de paix 
avant ce moment-là : « Beaucoup de gens trouvent 
du réconfort dans la prophétie de l’Ancien Testament 
qui, en parlant des nations, dit que ‘de leurs glaives ils 
forgeront des hoyaux, et de leurs lances des serpes’ 
(Michée 4:3). Mais cette prophétie n’a trait qu’à la 
période de paix qui suivra le temps où le Dieu de Jacob 
‘nous [enseignera] ses voies, et que nous [marcherons] 
dans ses sentiers’ (4:2). Pour le moment, nous avons 
des guerres et des conflits qui sont partout enracinés 
dans la violation des commandements de Dieu » (dans 
Conference Report, avr. 1990, p. 92 ou Ensign, juill. 
1990, p. 92).

2 Néphi 12:5-9. « Ô, maison de Jacob »
•	 Le	terme	« maison	de	Jacob »	désigne	les	descendants	
de ce grand patriarche qui avait mérité le nom d’Israël, 
nom de l’alliance, par sa justice personnelle. Cependant, 
les deux royaumes, celui du nord et celui du sud, 
sont tombés, à des époques différentes, parce qu’ils 
avaient remplacé Dieu par un culte apostat. Ils étaient 
« pleins de l’Orient » (2 Néphi 12:6) ou, selon ce qui est 
mentionné dans la note de bas de page Ésaïe 2:6a, ils 
étaient « pleins, remplis d’enseignements, de croyances 
étrangères » ou de faux dieux, « comme les Philistins ». 
En d’autres termes, ils avaient abandonné l’Évangile 
du Seigneur pour les enseignements et les priorités 
du monde. Leur cœur était porté sur les richesses et la 
méchanceté, et leur culte s’était tourné vers les idoles.

2 Néphi 12:9. Les petits et les grands
•	 L’expression	« les	petits	[personnes	ordinaires	ou	
simples] ne s’inclinent pas, et les grands ne s’humilient 
pas » (2 Néphi 12:9) indique que du plus petit au plus 
grand dans la société, personne n’était assez humble 
pour accepter Dieu.

2 Néphi 12:11-22. « L’homme au regard hautain »
•	 Les	gens	de	toutes	les	nations	qui	sont	« orgueilleux	
et hautains » seront « abaissés » (2 Néphi 12:12) et leur 
« regard hautain » (2 Néphi 12:11) cessera, car en ce 
jour du Seigneur, celui de la Seconde Venue, sa gloire 

les frappera. Les versets 13-22 décrivent certains des 
symboles du prestige de cette époque dont font partie 
les biens acquis par les gens les plus riches, les hautes 
montages et les collines, lieux de faux cultes et de 
religions apostates, les murailles et les tours fortifiées 
faites par l’homme et les beaux ouvrages ou les bateaux 
de plaisance. En résumé, les hautains et les orgueilleux 
tomberont et leurs trésors terrestres s’écrouleront face à 
la venue du Seigneur (voir 3 Néphi 25:1 ; Malachie 4:1).

•	 Henry B.	Eyring,	de	la	Première	Présidence,	pense	
qu’il est essentiel d’apprendre à être humble pour 
se préparer pour le grand jour de la seconde venue 
du Seigneur, jour où le Sauveur sera exalté parmi les 
nations :

« J’ai commencé à lire 2 Néphi 12, et je me suis dit : ‘Le 
Seigneur s’adresse à moi. Que veut-il me dire direc-
tement ?’ Puis, je suis arrivé à un verset des passages 
d’Ésaïe qui m’a sauté aux yeux comme s’il était déjà 
souligné : ‘Et il arrivera que l’homme au regard hautain 
sera abaissé, et l’orgueilleux sera humilié : le Seigneur 
seul sera élevé ce jour-là’ (2 Néphi 12:11).

« Cela décrit un jour où le Sauveur viendra, un jour que 
nous attendons tous et auquel nous voulons que nos 
élèves se préparent. Les Écritures disent qu’en ce jour, 
tous ceux d’entre nous qui pensaient être différents et 
formidables sembleront plus petits, et le Seigneur sera 
exalté. Nous verrons mieux qui il est, à quel point nous 
l’aimons, et à quel point nous devons être humbles.… 

« J’ai compris pourquoi Ésaïe m’avait dit qu’il serait utile 
de voir à l’avance le jour où le Seigneur serait exalté et 
à quel point je dépends de lui. Nous avons besoin de 
lui, et notre foi en lui nous permet de voir sa grandeur, 
son exaltation, ainsi que notre petitesse et notre dépen-
dance » (« Le Livre de Mormon changera votre vie », Le 
Liahona, fév. 2004, p. 10-11).

2 Néphi 13:1-15. Punition de 
Juda et de Jérusalem
•	 Dans	2 Néphi	13,	Néphi	cite	la	description	que	fait	
Ésaïe de la chute à venir de Juda, de Jérusalem et de 
celle des Gentils corrompus dans les derniers jours. Les 
destructions prédites se sont abattues sur la maison de 
Jacob, préfigurant les destructions qui auront lieu à la 
seconde venue.
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2 Néphi 13:1. « Tout appui et toute ressource »
•	 Les	ressources	de	pain	et	d’eau	vont	diminuer	pen-
dant le siège. « Tout appui et toute ressource » décrits 
dans 2 Néphi 13:1 annoncent une famine spirituelle 
chez ceux qui rejettent le Seigneur qui est « toute 
ressource de pain », le pain de vie, et « toute ressource 
d’eau », l’eau vive.

2 Néphi 13:2-3. « Le héros… l’habile enchanteur »
•	 Tous	les	hommes	de	Juda	et	en	Jérusalem,	quel	que	
soit leur rang dans la société (onze catégories sont 
mentionnées dans 2 Néphi 13:2-3), seront emmenés en 
captivité.

2 Néphi 13:4. « Des enfants domineront sur eux »
•	 Des	personnes	sans	expérience	et	des	jeunes	qui	
n’ont aucun rang dans la société seront désignés 
pour diriger en captivité ceux que l’on cite dans 
2 Néphi 13:2-3.

2 Néphi 13:6. « Tu as un habit »
•	 Les	personnes	sont	pauvres	et	désespérées	en	raison	
des dévastations et de l’anarchie, au point que celui qui 
aura un habit aura qualité à diriger.

2 Néphi 13:7. « Je ne saurais être un médecin… 
ne m’établissez pas chef du peuple ! »
•	 Même	celui	qui	est	désigné	pour	diriger	en	raison	
de son habit sera impuissant à soulager la faim et la 
souffrance.

2 Néphi 13:8. « Jérusalem chancelle »
•	 Vers	587	av. J.-C., la ville de Jérusalem tombe et Juda 
est déporté en captivité par Nebucadnetsar, roi de 
Babylone (voir Guide des Écritures, « Chronologie : 
Événements du royaume de Juda », Nebucadnetsar 
s’empare de Jérusalem). Les Romains détruisent 
Jérusalem et dispersent les Juifs aux quatre coins 
du monde en 70 apr. J.-C. (voir Guide des Écritures, 
« Chronologie : Événements de l’histoire juive »), puis de 
nouveau entre 132 et 135 apr. J.-C. Comme le dit Ésaïe, ils 
se « préparent des maux » (2 Néphi 13:9).

2 Néphi 13:9. « L’aspect de leur visage »
•	 La	justice	et	la	méchanceté	ont	des	répercussions	sur	
l’attitude autant que sur l’apparence. Brigham Young 
(1801-1877) a dit : « Ceux qui ont reçu le pardon de 
leurs péchés ont un visage lumineux, et ils brillent de 
l’intelligence des cieux » (« Speech », Times and Seasons, 
1er juillet, 1845, p. 956).

David O. McKay (1873-
1970) enseigne : « Personne 
ne peut désobéir à la parole 
de Dieu sans avoir à en 
souffrir. Aucun péché, aussi 
secret soit-il, ne peut échap-
per au châtiment. Vous pou-
vez, il est vrai, mentir sans 
être repéré ; vous pouvez 
violer la vertu sans que cela 

soit su de ceux qui feraient éclater le scandale sur vous ; 
cependant, vous ne pouvez pas échapper au jugement 
qui suit une telle transgression. Le mensonge est logé 
dans les recoins de votre esprit, c’est une infirmité de 
votre caractère qui se reflétera un jour, d’une manière ou 
d’une autre, sur votre visage ou dans votre allure » (dans 
Conference Report, oct. 1951, p. 8).

Jérémie écrit que les gens étaient devenus tellement 
pécheurs qu’ils avaient perdu la capacité de rougir (voir 
Jérémie 6:15).

2 Néphi 13:12. « Ceux qui t’égarent »
•	 Ezra	Taft	Benson	(1899-1994)	interprète	2 Néphi	
13:12 : « Ainsi, de nos jours, le travail de sape contre 
le foyer et la famille est en hausse, le diable travaillant 
fiévreusement à supplanter la place du père à la tête du 
foyer et à susciter la rébellion parmi les enfants. Le Livre 
de Mormon décrit cet état de choses quand il déclare : 
‘Et mon peuple a pour oppresseurs des enfants, et des 
femmes dominent sur lui’. Suivent alors ces paroles, 
auxquelles vous devez réfléchir sérieusement en 
pensant à ces dirigeants politiques qui encouragent le 
contrôle des naissances et l’avortement : ‘mon peuple, 
ceux qui te conduisent t’égarent, et ils corrompent la 
voie dans laquelle tu marches’ (2 Né. 13:12.) » (dans 
Conference Report, oct. 1970, p. 21).
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2 Néphi 13:16-24. « Filles de Sion »
•	 Joseph	Fielding	Smith	explique	ce	que	désigne	
l’expression « filles de Sion » et ce que les versets dans 
2 Néphi 13 disent sur elles : « Les principes énoncés par 
les Autorités générales de l’Église sont que les femmes, 
comme les hommes, doivent avoir une tenue vestimen-
taire pudique. On leur enseigne à avoir une conduite 
correcte et à être pudiques en tout temps. Selon moi, il 
est triste de devoir faire la remarque aux ‘filles de Sion’ 
qu’elles n’ont pas une tenue pudique. De plus, cela 
s’adresse aussi bien aux hommes qu’aux femmes. Le 
Seigneur a commandé à l’ancien Israël que les hommes 
et les femmes doivent se couvrir le corps et observer 
la loi de chasteté en tout temps » (Answers to Gospel 
Questions, comp. Joseph Fielding Smith Fils, 5 volumes., 
1957-1966, 5:174 ; voir aussi les notes de bas de page 
d’Ésaïe 3:16-26).

2 Néphi 14. Sion sera rachetée
•	 Le	jour	du	millénium	apportera	la	rédemption	de	
Sion et la purification de ses filles.

2 Néphi 14:1. « Sept femmes… un seul homme »
•	 Un	grand	nombre	d’hommes	seront	tués	à	la	bataille	
ou emmenés captifs laissant les femmes dans la priva-
tion du veuvage et sans enfants.

2 Néphi 14:2. En ce jour
•	 En	hébreu,	le	terme	branche symbolise souvent 
le Messie (voir Jérémie 23:5-6). Il peut s’agir aussi de 
groupes de personnes justes de la maison d’Israël qui 
ont été purifiées et rachetées (voir Ésaïe 60:21 ; 2 Néphi 
3:5 ; 10:1 ; Jacob 2:25).

Les « réchappés d’Israël » (2 Néphi 14:2) désigne les 
membres de la maison d’Israël qui, par leur justice 
personnelle, échappent aux jugements qui s’abattent 
sur les méchants.

2 Néphi 15. Chant de la vigne du Seigneur
•	 Les	ténèbres	et	l’apostasie	terribles	décrites	dans	
2 Néphi 15:1-25 régneront préalablement à la des-
truction des méchants. Cependant, Ésaïe a prophétisé 
qu’au même moment le Seigneur rassemblera son 
peuple et suscitera l’espoir (voir versets 26-30). Bruce R. 

McConkie dépeint les circonstances décrites dans 
2 Néphi 15 en utilisant un langage compréhensible 
pour le lecteur moderne :

« La vision de l’avenir n’est pas toute de douceur, de 
lumière et de paix. Tout ce qui doit encore arriver se 
produira au milieu de maux, de dangers et de ravages 
plus grands que ce que la terre a jamais connu.

« De même que les saints se préparent à rencontrer 
leur Dieu, de même ceux qui sont charnels, sensuels et 
diaboliques se préparent à affronter leur condamnation.

« Pendant que les humbles de la terre affermissent leur 
vocation et leur élection, ceux qui adorent le dieu de 
ce monde s’enfoncent de plus en plus dans les profon-
deurs de la dépravation et du désespoir.

« Au milieu des larmes de douleur, le cœur lourd 
d’appréhensions, nous voyons le mal, le crime et la 
sensualité couvrir la terre... 

« Nous voyons les forces du mal s’unir partout pour 
détruire la famille, pour se moquer de la moralité et de 
la décence et glorifier tout ce qui est obscène et ignoble 
… Satan règne dans le cœur des hommes ; c’est le 
grand jour de sa puissance.

« Mais, au milieu de tout cela, l’œuvre du Seigneur va 
de l’avant… 

« Au milieu de tout cela, il y a des révélations, des 
visions et des prophéties. Il y a des dons, des signes et 
des miracles. Il y a un riche déversement du Saint-Esprit 
de Dieu.

« Parmi tout cela, les âmes croyantes… se préparent à 
demeurer avec Dieu, le Christ et les êtres saints dans le 
royaume éternel.

« Est-ce surprenant que nous nous réjouissions et que 
nous tremblions en même temps à l’idée de ce qui va 
arriver ?

« Le monde est et sera vraiment en tumulte, mais la Sion 
de Dieu sera impassible. Les méchants et les impies 
seront balayés de l’Église et la petite pierre continuera à 
grandir jusqu’à ce qu’elle remplisse toute la terre » (dans 
Conference Report, avr. 1980, p. 99 ou Ensign, mai 
1980, p. 72-73).

2 Néphi 11-16

83



2 Néphi 15:18, 20-21. Mises en 
garde contre le péché
•	 Dans	2 Néphi	15:18	les	conséquences	du	péché	
sont comparées aux « traits d’un char ». Les personnes 
coupables de péché sont semblables à des personnes 
qui « sont liées à leurs péchés comme des bêtes à leurs 
fardeaux [ou des bœufs à leur joug] » (Ésaïe 5:18c 
[NDT : note de bas de page dans la Bible de l’Église en 
anglais]).

Harold B. Lee (1899-1973) décrit en quoi le péché est 
comme un fardeau : « Si je devais vous demander quel 
est le fardeau le plus lourd que l’on puisse porter dans 
cette vie, quelle serait votre réponse ? Le fardeau le plus 
lourd que l’on puisse porter dans cette vie est celui du 
péché » (dans Conference Report, avr. 1973, p. 177 ou 
Ensign, juillet 1973, p. 122).

James E. Faust (1920-2007), de la Première Présidence, 
dit à quel point il est important de faire clairement la 
différence entre le bien et le mal et de choisir le bien : 
« Le fossé entre ce qui est populaire et ce qui est juste 
s’élargit. Comme Ésaïe l’a prophétisé, à l’heure actuelle, 
beaucoup de gens ‘appellent le mal bien, et le bien 
mal’ (Ésaïe 5:20). Les révélations des prophètes de 
Dieu ne sont pas comme les plats proposés dans une 
cafétéria, certains à prendre et d’autres à laisser » (dans 
Conference Report, oct. 2003, p. 21 ou Le Liahona, nov. 
2003, p. 22).

2 Néphi 15:26. « Il élève une bannière 
pour les peuples lointains »
•	 Dans	les	derniers	jours,	le	Seigneur	élèvera	une	
bannière pour rassembler et protéger les justes d’Israël 
lorsque la désolation des méchants commencera. Le 
rassemblement d’Israël sera un préalable nécessaire à la 
seconde venue de Jésus-Christ et sera accompagné de 
la proclamation de son Évangile à toutes les nations de 
la terre.

•	 Joseph Fielding Smith donne cette définition de la 
bannière dont parle Ésaïe : « Il y a plus de cent vingt-
cinq ans, dans la petite ville de Fayette, comté de 
Seneca (New York, États-Unis), le Seigneur a élevé une 
bannière pour les nations. C’était en accomplissement 
de la prédiction faite par le prophète Ésaïe que je viens 
de lire (Ésaïe 11:11-12). Cette bannière est l’Église de 
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Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours qui a été 
fondée pour la dernière 
fois pour ne plus jamais 
être détruite ni donnée à 
un autre peuple (voir 
Daniel 2:44). C’est le plus 
grand événement que le monde ait connu depuis le 
jour où le Rédempteur a été élevé sur la croix et a 
accompli l’Expiation infinie et éternelle. Cela représente 
plus pour l’humanité que tout ce qui a pu se passer 
depuis ce jour » (Doctrines of Salvation, 3:254-255).

2 Néphi 15:27-29. Les sabots de ses 
chevaux comme des cailloux, les roues 
de ses chars comme un tourbillon, son 
rugissement comme celui d’une lionne
•	 LeGrand	Richards	(1886-1983),	du	Collège	des	douze	
apôtres, propose une explication symbolique possible 
aux versets d’Ésaïe repris dans 2 Néphi 15:27-29 ; il 
attire notre attention sur la grande œuvre missionnaire 
de notre époque :

« En fixant le temps du grand rassemblement, Ésaïe 
semble préciser que celui-ci aurait lieu à l’époque du 
train et de l’avion… 

« Comme il n’y avait ni trains ni avions à son époque, 
Ésaïe pouvait difficilement les appeler par leur nom. 
Cependant, il semble qu’il les ait décrits par des mots 
sans équivoque. Comment ne pas associer ‘les sabots de 
ses chevaux ressemblent à des cailloux, et les roues de 
ses chars à un tourbillon’ au train moderne ? Comment 
ne pas comparer ‘son rugissement comme celui d’une 
lionne’ au rugissement de l’avion ? Les trains et les 
avions ne s’arrêtent pas la nuit. Ésaïe n’est-il donc pas 
justifié quand il dit : ‘personne ne sommeille, ni ne 
dort ; aucun n’a la ceinture de ses reins détachée, ni 
la courroie de ses souliers rompue’ ? Avec ce genre de 
moyens de transport, le Seigneur peut réellement ‘en 
siffler un [peuple] des extrémités de la terre’ afin qu’il 
‘arrive avec promptitude et légèreté’. En avançant l’idée 
qu’Ésaïe a dû voir d’avance l’avion, il déclare : ‘Qui 
sont ceux-là qui volent comme des nuées, comme des 
colombes vers leurs colombiers ?’ (Ésaïe 60:8) » (Israel! 
Do You Know? , 1954, p. 182).
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2 Néphi 16:1-13
En quoi l’appel d’Ésaïe reflète-t-il celui 
des prophètes d’aujourd’hui ? Pourquoi 

l’appel de prophète est-il important ?

2 Néphi 16:1. Qui est le roi Ozias ?
•	 Ozias	est	le	dixième	roi	du	royaume	de	Juda.	Il	
commence à régner à l’âge de seize ans quand son 
père, Amatsia, est tué par des conspirateurs vers 
767 av. J.-C. Ozias recherche et suit les conseils du 
prophète Zacharie. Tant qu’il suit les voies de la 
justice, le Seigneur le fait prospérer (voir 2 Rois 15:34 ; 
2 Chroniques 26:5). Il conduit le royaume de Juda dans 
plusieurs campagnes militaires victorieuses contre des 
ennemis locaux. Il fortifie les murailles de Jérusalem. Il 
encourage l’agriculture. Il élève le royaume de Juda à 
un niveau de prospérité qu’il n’avait plus connu depuis 
la mort de Salomon. Vers la fin de sa vie, Ozias, en 
serviteur non autorisé du Seigneur, veut faire brûler 
de l’encens sur l’autel du temple, ce qui lui vaut d’être 
frappé par la lèpre (voir 2 Chroniques 26:19). Il reste 
lépreux jusqu’à sa mort vers 742 av. J.-C. (voir Merrill F. 
Unger, The New Unger’s Bible Dictionary, dir. de publ. 
R. K. Harrison et autres, 1988, 1322-1323).

2 Néphi 16. Ésaïe appelé à prophétiser
•	 Ésaïe	décrit	son	appel	comme	prophète	du	Seigneur	
à tout Israël dans un langage symbolique, utilisant des 
images et des termes que ses lecteurs comprenaient 
sans peine. Son appel comprend une vision de Jéhovah 
(voir 2 Néphi 16:1), le ministère d’anges (voir 2 Néphi 
16:2-3, 6-7), la reconnaissance des faiblesses dues à 
sa condition mortelle par contraste avec la gloire de 
Jéhovah (voir 2 Néphi 16:5), et l’acceptation de l’appel 
après une expérience spirituelle purificatrice et forti-
fiante (voir 2 Néphi 16:6-8).

2 Néphi 16:2. Séraphins
•	 « Les séraphins sont des anges qui demeurent en la 
présence de Dieu, lui rendant continuellement gloire, 
honneur et adoration… 

« En hébreu, le pluriel de séraphin est seraphim… Le 
fait que ces êtres saints lui aient été montrés avec des 
ailes avait simplement pour but de symboliser leur 
‘pouvoir de se déplacer, d’agir, etc.’ comme c’est le cas 
dans les visions que d’autres personnes ont reçues. 
D&A 77:4) » (Bruce R. McConkie, Mormon Doctrine, 
2e éd., 1966, p. 702-703). La signification de base en 
hébreu de séraphin est « brûler », indiquant peut-être 
l’état de purification nécessaire pour pouvoir se tenir en 
présence de Dieu.

2 Néphi 16:4. « La maison se remplit de fumée »
•	 « Les	portes	furent	ébranlées	dans	leurs	fonde-
ments… et la maison se remplit de fumée » (2 Néphi 
16 :4) Le tremblement et la fumée sont les symboles de 
la présence du Seigneur (voir Apocalypse 15:8).

2 Néphi 16:9-12. « Entendez, mais 
ils ne comprirent point »
•	 Ésaïe	est	chargé	de	prêcher	l’Évangile	de	Jésus-Christ	
bien que le peuple soit « dur d’oreille » et incapable d’en 
« voir » la véracité. Il est prévenu que sa prédication à un 
peuple rétif ne sera, en général, pas acceptée. Le cœur 
du peuple « s’enflera » contre la vérité et ses oreilles 
seront « lourdes », c’est-à-dire qu’il ne sera pas disposé 
à accepter l’Évangile prêché avec clarté. Ésaïe n’a pas 
été chargé de rendre le peuple résistant à la vérité ; il 
est plutôt prévenu de la difficulté de sa mission. Malgré 
cela, en réponse à sa question : « Jusques à quand ? » 
(2 Néphi 16:11), le Seigneur lui répond que le peuple 
doit avoir l’occasion d’accepter l’Évangile jusqu’à ce 
que « le pays soit ravagé par la solitude ». Le Seigneur 
continuera gracieusement sa mission salvatrice par 
l’intermédiaire de ses serviteurs « aussi longtemps que 
le temps durera, ou que la terre demeurera, ou qu’il y 
aura, à la surface de la terre, un seul homme à sauver » 
(Moroni 7:36).

2 Néphi 16:13. Sainte postérité
•	 Le	terme	dixième dans 2 Néphi 16:13 représente un 
reste de la maison d’Israël.

•	 « Sainte	postérité »	désigne	le	reste	fidèle	qui	redon-
nera vie à l’Israël dispersé comme le font les nouvelles 
branches qui sortent de la souche d’un arbre coupé.

2 Néphi 11-16
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Points à méditer
•	 Si	la	grande	œuvre	des	derniers	jours	est	d’élever	une	
bannière pour les nations et de leur apporter l’Évangile 
(voir 2 Néphi 15:26), comment pouvez-vous remplir le 
mieux possible votre rôle en tant que saint des derniers 
jours ?
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Idées de tâches
•	 Lisez	2 Néphi	12:1-4 ;	15:26-27,	les	enseignements	de	

Bruce R. McConkie dans le commentaire sur 2 Néphi 
15 (pages 77-78) et la déclaration de Joseph Fielding 
Smith dans le commentaire sur 2 Néphi 15:26 (page 
78). Rédigez un paragraphe expliquant les bénédic-
tions que vous avez reçues personnellement grâce au 
rétablissement de l’Évangile par le Seigneur dans les 
derniers jours.

•	 Ésaïe	avait	été	informé	qu’il	allait	prêcher	à	un	peu-
ple qui entendrait ses paroles mais ne les compren-
drait pas. Lisez 2 Néphi 16:9-12. Méditez et priez 
pour savoir comment faire pour mieux « écouter » 
les paroles des prophètes. Ensuite, mettez sur papier 
un plan que vous pouvez suivre et qui vous aidera à 
comprendre leurs paroles et à les mettre en pratique.

Chapitre 10
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2 Néphi 17-24

Chapitre 11

Introduction
Pour comprendre les paroles d’Ésaïe citées par Néphi, 
il faut étudier avec diligence et faire des efforts. Servez-
vous du commentaire et de votre compréhension de 
l’Évangile pour appliquer les prophéties et les visions 
d’Ésaïe concernant les derniers jours précédant la 
Seconde Venue. Recherchez de quelle manière la nais-
sance de Jésus-Christ, sa vie et sa mission, ainsi que les 
destructions et les jugements qui arriveront aux méchants 
dans les derniers jours, préparent le monde à sa venue. 
Examinez soigneusement les passages qui décrivent les 
circonstances du Rétablissement. De plus, trouvez les 
comportements du monde méchant dont Ésaïe a eu la 
vision. Le fait de reconnaître et de savoir en quoi consiste 
la méchanceté prophétisée qui régnera dans les derniers 
jours vous aidera à faire des choix justes et à éviter les 
grands jugements qui s’abattront sur les méchants.

Commentaire
2 Néphi 17-24. Aperçu et contexte
•	 De	nombreuses	personnes	éprouvent	des	difficultés	à	
comprendre les écrits d’Ésaïe à cause de la nature double 
de ses prophéties. D’une part, ces prophéties ont un 
rapport direct avec l’appel d’Ésaïe en tant que prophète, 
et la situation de son époque et de l’environnement 
dans lequel il vivait. D’autre part, il a utilisé ces mêmes 
événements pour décrire ce qui arriverait aussi bien au 
midi des temps que dans les derniers jours. Il est utile 
d’être conscient des contextes historique, géographique 
et politique des prophéties d’Ésaïe (voir 2 Néphi 25:5-6).

Lorsqu’il a prophétisé, il y avait deux royaumes d’Israé-
lites : le royaume de Juda au sud et le royaume d’Israël 
(aussi appelé Éphraïm) au nord. Un troisième pays, la 
Syrie, était tantôt l’ennemi, tantôt l’allié d’Israël ou de 
Juda ou des deux à la fois (voir Guide des Écritures, 
« Chronologie : « Événements du royaume d’Israël » et 
« Événements du royaume de Juda », p. 28-29). Ces pays 
sont aussi connus sous les termes suivants :

Pays Capitale Territoire 
ou tribu

Dirigeant

Juda Jérusalem Juda Achaz, de la mai-
son de David

Pays Capitale Territoire 
ou tribu

Dirigeant

Syrie Damas Aram Retsin

Israël Samarie Éphraïm Pékach, fils de 
Remalia

Mer Méditerranée

Mer de 
Galilée

Mer Rouge

SYRIE

ROYAUME D’ISRAËL 
AU NORD

ROYAUME DE JUDA  
AU SUD

Damas

Samarie

Jérusalem

Tribus du sud
Juda
Benjamin
Siméon
Lévi (une partie)*
Dan (une partie)

Membres justes 
de toutes les 
tribus (2 Chron. 
11:16-17)

Tribus du nord
Éphraïm
Ruben
Lévi (une 
partie)
Dan (une 
partie)
Nephthali

Gad
Aser
Issacar
Zabulon
Manassé

N

* Aucun territoire n’avait été attribué à la tribu de Lévi, 
mais beaucoup de ses membres avaient émigré en Juda 
(2 Chron.15:9).
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•	 L’appel	d’Ésaïe	au	ministère	a	eu	lieu	alors	que	le	
pouvoir et la prospérité de Juda et d’Israël déclinaient. 
Israël, le royaume du nord (Éphraïm) et la Syrie 
s’étaient alliés pour se renforcer et se protéger mutuel-
lement contre l’empire conquérant assyrien. Lorsque 
Juda refusa de faire partie de l’alliance, Israël et la Syrie 
l’attaquèrent (voir 2 Néphi 17 :1).

Esaïe reçut le commandement de mettre en garde 
Achaz, le roi de Juda, contre le fait de s’allier politique-
ment afin de défendre son peuple. Mais Achaz rejeta 
la mise en garde du Seigneur (voir 2 Rois 16:7-20). Il 
conclut un accord avec le monarque assyrien, Tiglath-
Piléser II (Pul), et Juda devint un état vassal, payant un 
tribu à l’Assyrie pour échapper à la menace de la Syrie 
et d’Israël. L’Assyrie engloutit cependant progressive-
ment les royaumes plus petits. Tout d’abord, Damas 
(Syrie) tomba en 732 av. J.-C., puis la Samarie (Israël) en 
722 av. J-.C., et même tout Juda, excepté Jérusalem, fut 
soumis à l’Assyrie vers 701 av. J.-C.

Comme c’est le cas pour de nombreuses prophéties 
d’Ésaïe, leur accomplissement eut lieu durant sa vie 
(voir 2 Rois 16-18), ce que montre l’histoire ancienne 
d’Israël et de Juda. Une lecture attentive de 2 Néphi 
17-24 (voir aussi Ésaïe 7-14) ainsi que des têtes de 
chapitre nous montre que les prophéties d’Ésaïe ont 
aussi un rapport avec la seconde venue du Seigneur 
Jésus-Christ et avec les jugements qui précéderont ce 
merveilleux événement attendu.

•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	a	
parlé des « multiples accomplissements » des prophéties 
d’Ésaïe dans les générations suivantes et du rôle du 
Saint-Esprit pour comprendre ces écrits importants : « Le 
livre d’Ésaïe contient de nombreuses prophéties qui 
semblent avoir de multiples accomplissements. L’une 
d’elles semble concerner les contemporains d’Ésaïe ou 
les circonstances de la génération suivante. Une autre 
signification, souvent symbolique, semble avoir trait 
à des événements ayant eu lieu au midi des temps... 
Une autre signification ou un autre accomplissement 
encore de la même prophétie semble s’appliquer aux 
événements qui accompagneront la seconde venue du 
Sauveur. Le fait qu’un grand nombre de ces prophéties 
ont de multiples significations souligne l’importance de 

rechercher la révélation du Saint-Esprit pour nous aider 
à les interpréter » (« Scripture Reading and Revelation », 
Ensign, janvier 1995, p. 8).

2 Néphi 17:2. La maison de David
•	 Dans	2 Néphi	17:2	la	« maison	de	David »	fait	allusion	
au roi Achaz, descendant du roi David et héritier du 
trône du royaume de Juda.

•	 Les Syriens sont campés en Éphraïm signifie qu’ils 
ont fait alliance. La Syrie a conclu une alliance avec 
Éphraïm, le royaume du nord ou Israël.

•	 L’expression	« les	cœurs	furent	agités »	montre	
qu’Achaz et son peuple prennent peur lorsqu’ils 
apprennent que la Syrie et Éphraïm sont alliés.

2 Néphi 17:3. Rencontre à l’étang supérieur
•	 Le	nom	du	fils	d’Ésaïe	Schear-Jaschub signifie « le 
reste retournera » (voir 2 Néphi 20:21-22 ; Ésaïe 7:3 note 
en bas de page a dans la Bible en anglais).

•	 Dans	2 Néphi	17:3	il	est	fait	mention	d’un	aqueduc.	
Achaz a probablement vérifié l’approvisionnement en 
eau de la ville en cas de siège au cours d’une guerre.

•	 Le	champ	du	foulon	était	un	endroit	où	on	lavait	les	
vêtements.

2 Néphi 17:4. « Tisons fumants »
•	 La	description	des	rois	Retsin	et	Pékach	dans	2 Néphi	
17:4 qui les compare à « des bouts de tisons fumants » 
est celle d’une torche complètement brûlée, symboli-
sant le fait qu’ils ont épuisé leur force. Retsin et Pékach 
sont en réalité impuissants et vont bientôt être anéantis 
par l’Assyrie.

2 Néphi 17:6. « Contre Juda »
•	 assiéger signifie mettre le siège devant ou encercler 
par l’armée.

•	 L’expression	« battons-la	en	brèche »	indique	que	
la Syrie et Éphraïm vont essayer d’entrer de force à 
Jérusalem.

•	 Le	fils	de	Tabeel	est	un	Syrien	choisi	par	la	Syrie	
et par Éphraïm pour être le gouverneur fantoche de 
Jérusalem.
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2 Néphi 17:8. « Éphraïm ne sera plus un peuple »
•	 L’Assyrie	s’empare	du	royaume	du	nord,	ou	royaume	
d’Israël, en 722 av. J.-C., et de nombreux habitants 
(connus aujourd’hui sous le nom des dix tribus perdues 
d’Israël) sont déportés. Des captifs provenant d’autres 
contrées seront relogés dans la région et finiront par 
contracter des mariages mixtes avec les Israélites 
restants. On les appellera les Samaritains. « Éphraïm 
ne sera plus un peuple » se réalisera comme prophé-
tisé ; dans les soixante-cinq ans qui suivent, Éphraïm 
disparaît.

2 Néphi 17:9-14. « Le Seigneur 
lui-même vous donnera un signe »
•	 Le	mot	hébreu	rendu	par	vierge (almah) signifie 
littéralement « jeune femme » et comporte aussi l’idée de 
virginité.

•	 Emmanuel, l’un des noms désignant Jésus-Christ, 
vient de mots hébreux signifiant « Dieu avec nous ». 
Emmanuel est un nom titre donné comme signe de la 
délivrance accordée par Dieu (voir Ésaïe 7:14). La men-
tion d’Emmanuel par Ésaïe a probablement une signifi-
cation historique et une signification prophétique. Dans 
sa signification première, il pourrait désigner un enfant 
qui doit naître du temps d’Ésaïe et dont l’arrivée à l’âge 
de responsabilité est un signe (voir 2 Néphi 17:16-19). 

Dans sa signification prophétique, qui est la plus 
importante, Emmanuel est explicitement désigné par 
Matthieu comme étant une prophétie de la naissance de 
Jésus-Christ dans la condition mortelle (voir Matthieu 
1:18-25). Le nom apparaît aussi dans l’Écriture moderne 
(voir 2 Néphi 17:14 ; 18:8 ; D&A 128:22). (Pour plus de 
renseignements, voir Guide des Écritures, « Emmanuel », 
p. 60 ; Bible Dictionary, « Immanuel », p. 706.)

•	 « Dieu avec nous » visait à assurer au roi Achaz que 
s’il se tournait vers le Seigneur, Dieu l’aiderait. Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze apôtres, explique com-
ment cette prophétie est aussi devenue un type ou une 
préfiguration du Sauveur : « Cette prophétie comporte 
des éléments pluriels ou parallèles, comme c’est le cas 
un peu partout dans les écrits d’Ésaïe. La signification la 
plus directe est probablement centrée sur l’épouse 
d’Ésaïe, femme bonne et 
pure qui enfanta un fils 
vers ce moment-là, l’enfant 
devenant un type ou une 
préfiguration de l’accom-
plissement plus grand et 
plus lointain de la prophé-
tie qui se concrétiserait par 
la naissance de Jésus-Christ. 
Le symbolisme de cette 
prophétie au sens double 
revêt une importance sup-
plémentaire quand on se rend compte que la femme 
d’Ésaïe était peut-être de sang royal, et que par consé-
quent son fils aurait été dans la lignée royale de David. 
Nous avons encore ici un type, une préfiguration du 
plus grand Emmanuel, Jésus-Christ, le fils ultime de 
David, le Roi des rois qui naîtrait littéralement d’une 
vierge. Effectivement, son titre Emmanuel allait être 
transmis jusque dans les derniers jours, étant appliqué 
au Sauveur à la section 128, verset 22 des Doctrine et 
Alliances » (Christ and the New Covenant 1997, p. 79).
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Thèmes Ésaïe  
7:14-17 
(2 Néphi 
17:14-17)

Ésaïe  
8:3-7 
(2 Néphi 
18:3-7)

Matthieu 
1:21

Mère Vierge Prophétesse Elle (Marie)

La 
conception

Concevra Conçu Enfanter

L’enfant est 
un fils

Engendrer 
un fils

Engendra 
un fils

Un fils

Donner un 
nom à un 
fils

Lui donner 
le nom 
d’Emmanuel

Lui donner 
le nom de 
Maher-
Schalal-
Chasch-Baz

Lui donner 
le nom de 
Jésus

2 Néphi 17:16-22. La destruction 
d’Éphraïm et de la Syrie
•	 En	contraste	avec	la	promesse	que	Juda	ne	serait	
pas totalement détruit, Ésaïe prophétise la chute du 
royaume du nord, « le pays dont tu crains les deux 
rois », qui s’oppose à Achaz (2 Néphi 17:16). À cette 
époque, les deux rois du nord sont mis à mort par les 
Assyriens.

•	 Les	deux	nations	d’Éphraïm	et	de	Syrie	seront	détrui-
tes par l’Assyrie. La destruction de la Syrie se produira 
en 732 av. J.-C. et celle d’Éphraïm s’ensuivra en 722 av. 

J.-C. Comme le fait remarquer frère Holland (voir le 
commentaire de 2 Néphi 17:14 à la page 83), l’enfant 
historique de l’époque d’Ésaïe devait avoir environ 12 
ou 13 ans, l’âge défini par la loi judaïque comme étant 
celui de la responsabilité morale.

2 Néphi 17:20. Raser la tête et la barbe
•	 Il	était	coutumier	de	se	raser	la	tête	et	la	barbe	pour	
faire le deuil d’un membre de sa famille. Le rasage forcé 
d’un prisonnier était par contre une insulte et marquait 
la personne assujettie.

2 Néphi 17:22. « De la crème et du miel »
•	 La	crème	et	le	miel	peuvent	sembler	être	des	produits	
de luxe, mais le pays a été dévasté par les Assyriens 
(voir 2 Néphi 17:23). En conséquence, les survivants 
doivent vivre de la terre comme les bédouins nomades 
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sans cultures à consommer. La crème et le miel sont 
vraisemblablement le lait caillé de chèvre ou de brebis 
et le miel sauvage que l’on pouvait trouver.

2 Néphi 18. L’Assyrie, instrument du Seigneur
•	 Le	chapitre	18	de	2 Néphi	est	la	suite	des	événements	
historiques qui commencent au chapitre 17. Une fois 
de plus, Ésaïe met Juda en garde contre les alliances 
car comme il l’a prophétisé, elles seront inutiles. La 
promesse messianique d’Emmanuel (« Dieu avec nous ») 
l’emportera en sa faveur. L’invasion assyrienne se 
produira, mais Juda survivra malgré tout. Ésaïe conclut 
ses écrits par un avertissement contre les faux enseigne-
ments et les fausses pratiques susceptibles d’éloigner 
Juda des commandements qui lui ont été révélés.

2 Néphi 18:1. Maher-Schalal-Chasch-Baz
•	 Le	nom	du	fils	d’Ésaïe,	Maher-Schalal-Chasch-Baz,	
signifie « la destruction est imminente » (voir 2 Néphi 
20:6). Le nom symbolise probablement le fait que  
l’Assyrie va venir détruire Israël (voir Ésaïe 8:1d).

2 Néphi 18:3. Prophétesse
•	 Le	terme	prophétesse désigne la femme d’Ésaïe. Il est 
possible qu’elle ait eu une aptitude à prophétiser, et son 
fils est probablement le début de l’accomplissement de 
la prophétie que l’on trouve dans 2 Néphi 17:14.

2 Néphi 18:4. « Savoir dire »
•	 La	description	« avant	que	l’enfant	sache	dire :	Mon	
père ! ma mère ! » se rapporte au fils d’Ésaïe, Maher-
Schalal-Chasch-Baz, lorsqu’il avait environ deux ans. 
Vers 732 av. J.-C., la Syrie et le nord de la Samarie (Israël) 
furent détruits par l’Assyrie. Israël ne fut conquise tota-
lement qu’en 722 av. J.-C.

2 Néphi 18:6-7. « Les eaux de Siloé 
qui coulent doucement »
•	 Il	existe	une	signification	possible	de	la	comparaison	
entre « les eaux de Siloé qui coulent doucement » 
(2 Néphi 18:6) et les « puissantes et grandes » eaux de 
la rivière du verset 7 : « Ésaïe décrit puis fait le contraste 
entre deux formes d’eaux : celles de Siloé qui coulent 
doucement et qui se trouvent près du mont du temple 

Chapitre 11

90



à Jérusalem, et celles de l’Euphrate, grand fleuve qui 
déborde souvent de manière incontrôlable. Le eaux de 
Siloé sont maîtrisées et attrayantes, alors que l’Euphrate 
est dangereux et destructeur. Les eaux de Siloé appor-
tent la vie à ceux qui en boivent ; l’Euphrate donne 
la mort à ceux qui sont emportés dans ses flots. Les 
images employées par Ésaïe à propos de ces deux eaux 
sont symboliques. Les premières représentent Jésus, 
le roi du ciel, qui est comparé aux eaux de la vie ; les 
dernières sont le roi d’Assyrie, qui conduit ses grandes 
armées destructrices et « recouvre la terre [comme un 
déluge… et] en détruit les habitants. » ( Jér. 46:8). Étant 
donné que les habitants de Juda ont rejeté Jésus, ou les 
eaux de Siloé, le Seigneur leur impose le roi d’Assyrie, 
ou les eaux dangereuses et destructrices du fleuve qui 
déborde de ses rives et couvre le pays tout entier de 
destruction » (Donald W. Parry, Jay A. Parry, Tina M. 
Peterson, Understanding Isaiah 1998, p. 83).

2 Néphi 18:8. « Jusqu’au cou »
•	 L’expression	symbolique	« jusqu’au	cou »	signifie	que	
le roi d’Assyrie va conquérir les terres de Juda, même 
jusqu’à Jérusalem. En 701 av. J.-C., l’Assyrie avait envahi 
tout Juda excepté sa capitale.

2 Néphi 18:8, 10. « Dieu est avec nous »
•	 Au	moment	où	l’Assyrie	envahit	Juda,	tout	semble	
perdu ; mais Emmanuel, ou « Dieu est avec nous », 
empêche la destruction de Jésusalem (2 Néphi 18:10). 
Ésaïe 37:33-36 décrit cet événement miraculeux au 
cours duquel aucune flèche ne passe au-dessus 
des murs.

2 Néphi 18:14. Un sanctuaire, « une 
pierre d’achoppement »
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	du	Collège	des	
douze apôtres, constate la capacité d’« Emmanuel » 
de sauver et de condamner : « Quand le roc d’Israël 
viendra, il sera un sanctuaire pour les justes, ils trouve-
ront la paix et la sécurité sous l’abri de son Évangile ; 
mais il sera une pierre d’achoppement et un rocher de 
scandale (ainsi qu’un filet et un piège) pour les rebelles 
et les désobéissants, à Jérusalem et dans tout Israël. Ils 
trébucheront et tomberont à cause de lui ; ils seront 

offensés par ses enseignements et seront condamnés, ils 
seront brisés et pris au piège car ils les auront rejetés » 
(Doctrinal New Testament Commentary, en 3 vol. 1971-
1973, vol. 3, p. 292-293).

2 Néphi 18:17. « J’espérerai dans le Seigneur »
•	 Robert D.	Hales,	du	Collège	des	douze	apôtres,	parle	
de la force spirituelle que l’on reçoit quand on met sa 
confiance dans le Seigneur :

« Tout en mettant notre foi et notre confiance dans 
le Seigneur, nous devons combattre notre souffrance 
jour après jour et parfois heure après heure, et même 
à chaque instant, mais à la fin, nous comprenons cet 
enseignement merveilleux donné à Joseph Smith, le 
prophète, tandis qu’il subissait la souffrance de se sentir 
oublié et isolé dans la prison de Liberty :

« ‘Mon fils, que la paix soit en ton âme ! Ton adversité et 
tes afflictions ne seront que pour un peu de temps ;

« et alors, si tu les supportes bien, Dieu t’exaltera 
en haut ; tu triompheras de tous tes ennemis’ (D&A 
121:7-8).

« Mes chers frères et sœurs, quand la douleur, les 
épreuves et les tribulations se manifestent dans notre 
vie, elles nous rapprochent du Sauveur. ‘Espérez en 
l’Éternel, confiez-vous au Seigneur’ (Ésaïe 8:17 ; 2 Néphi 
18:17). ‘Ceux qui se confient en l’Éternel renouvellent 
leur force. Ils prennent leur vol comme les aigles ; ils 
courent et ne se lassent point, ils marchent et ne se 
fatiguent point’ (Ésaïe 40:31). La guérison intervient au 
moment et à la manière voulus par le Seigneur ; soyez 
patients » (Conference Report, Octobre 1998, p. 19 ; ou 
Le Liahona, janvier 1999, p. 19).

2 Néphi 18:19. « Ceux qui évoquent les 
morts et ceux qui prédisent l’avenir, 
qui poussent des sifflements »
•	 Dans	ces	temps	de	ténèbres,	les	gens	en	venaient	à	
consulter les esprits des morts au lieu de faire confiance 
au Seigneur. Les sifflements et les soupirs de ceux 
qui prédisent l’avenir sont une allusion aux bruits de 
gazouillis et aux psalmodies chuchotées par un médium 
censé entrer en contact avec les morts.

2 Néphi 17-24
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2 Néphi 19. « Un enfant nous est né »
•	 En balayant l’alliance d’Israël (Éphraïm) et des 
Syriens, les Assyriens détruisirent Damas et capturèrent 
le nord d’Israël, appelé plus tard la Galilée (voir 2 Rois 

15:27-31). Le texte dans 
2 Néphi 19:1 indique que 
cet événement fut une 
« angoisse » qui apporta 
« les ténèbres ». Malgré cette 
invasion et la menace 
qu’elle représentait pour le 
reste d’Israël et pour Juda 
au sud, Ésaïe prophétise 
que la venue du Messie 
dans cette région sera la 

venue d’« une grande lumière » (2 Néphi 19:2). Les ter-
res héritées par les tribus de Zabulon et de Nephthali se 
trouvaient dans le nord d’Israël, ou en Galilée, où Jésus 
grandit et exerça la plus grande partie de son ministère. 
Matthieu et Jean voient dans le fait que le Messie a 
demeuré en Galilée l’accomplissement de la prophétie 
d’Ésaïe (voir Matthieu 4:12-16 ; Jean 1:5).

2 Néphi 19:6-7. « La domination 
reposera sur son épaule »
•	 Jeffrey R.	Holland	écrit	que	l’accomplissement	de	la	
prophétie d’Ésaïe dans 2 Néphi 19:6-7 s’applique à la 
fois à l’Expiation et à l’époque du Millénium : « Le fait 
que la domination reposera finalement sur son épaule 
affirme ce que le monde entier reconnaîtra un jour : 
qu’il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois et 
qu’il régnera un jour personnellement sur la terre et sur 
son Église avec toute la majesté et les vêtements sacrés 
d’un souverain saint et d’un grand-prêtre. C’est une 
consolation pour tout le monde que parce que le gou-
vernement et les fardeaux qui l’accompagnent seront 
sur ses épaules, ils seront ôtés dans une grande mesure 
des nôtres. C’est encore une des nombreuses allusions 
à l’Expiation que l’on trouve dans Ésaïe, le transfert de 
nos péchés (ou tout au moins, selon ce passage, celui 
de nos fardeaux temporels) sur les épaules du Christ » 
(Christ and the New Covenant, p. 80).

2 Néphi 19:6-7
Comment chacun des titres attribués au 

Seigneur Jésus-Christ peut-il donner un sens 
nouveau à notre compréhension du Sauveur ?

•	 Jeffrey R.	Holland	nous	aide	également	à	saisir	
l’importance des divers titres appliqués au Seigneur 
Jésus-Christ :

« En tant qu’’Admirable conseiller’, il sera notre média-
teur, notre intercesseur, qui défendra notre cause dans 
les tribunaux des cieux. Ésaïe (et Néphi) nous ont rap-
pelé précédemment que ‘le Seigneur se présente pour 
plaider, il est debout pour juger les peuples’ (2 Néphi 
13:13). Remarquez la compassion merveilleuse de notre 
conseiller et porte-parole dans ce passage des Écritures 
modernes :

« ‘Écoutez celui qui est l’avocat auprès du Père, qui 
plaide votre cause devant lui, 

disant : Père, vois les souffrances et la mort de celui qui 
n’a commis aucun péché, en qui tu te complaisais ; vois 
le sang de ton Fils qui a été versé, le sang de celui que 
tu as donné, afin que toi-même, tu sois glorifié ;

« C’est pourquoi, Père, épargne ceux-ci, mes frères, qui 
croient en moi, afin qu’ils viennent à moi et qu’ils aient 
la vie éternelle’ (D&A 45:3-5).

« Bien entendu, comme le fait remarquer Ésaïe, le Christ 
n’est pas seulement un médiateur mais aussi un juge 
(voir Mosiah 3:10 ; Moroni 10:34 ; Moïse 6:57). C’est 
dans ce rôle de juge que nous pouvons trouver une 
signification encore plus grande à l’expression répétée 
d’Abinadi que ‘Dieu lui-même’ descendra pour expier 
les péchés de son peuple (Mosiah 13:28 ; voir aussi 
Mosiah 13:34 ; 15:1 ; Alma 42:15). C’est comme si le 
juge dans cette grande salle d’audience des cieux, 
n’étant disposé à demander à personne d’autre qu’à 
lui-même de porter les fardeaux des coupables au banc 
des accusés, ôtait sa toge de magistrat et descendait 
sur terre pour subir personnellement leur châtiment. Le 
concept du Christ juge miséricordieux est aussi beau et 
aussi merveilleux que celui du Christ conseiller, média-
teur et avocat.
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« L’expression ‘Dieu puissant’ nous donne un aperçu 
du pouvoir de Dieu, de sa force, de son omnipotence 
et de son influence invincible. Ésaïe le voit comme 
étant toujours capable de surmonter les effets du péché 
et de la transgression de son peuple et de triompher 
éternellement de ceux qui veulent opprimer les enfants 
d’Israël.

« L’expression ‘Père éternel’ souligne la doctrine fonda-
mentale selon laquelle le Christ est un Père, créateur 
de mondes sans nombre, le Père de la restauration de 
la vie physique grâce à la résurrection, le Père de la vie 
éternelle pour ses fils et ses filles engendrés spirituel-
lement, et celui qui agit pour le Père (Élohim) grâce 
à l’investiture divine d’autorité. Chaque personne doit 
s’efforcer de naître de lui et de devenir son fils ou sa 
fille (voir Mosiah 5:7).

« Enfin, avec l’expression ‘Prince de la paix’, nous nous 
réjouissons du fait que lorsque le roi viendra, il n’y aura 
plus de guerre ni dans le cœur humain ni entre les pays 
du monde. C’est un roi pacifique, le roi de Salem, ville 
qui plus tard est devenue Jéru-Salem. Le Christ apporte 
la paix à ceux qui l’acceptent dans la condition mor-
telle, quelle que soit l’époque dans laquelle ils vivent, et 
il l’apportera à tous ceux qui vivront dans ses royaumes 
de gloire pendant et après le Millénium » (Christ and 
the New Covenant, p. 80-82).

2 Néphi 19:11-12. « Sa main est encore étendue »
•	 Les	« ennemis	de	Retsin »	sont	les	Assyriens.

•	 Bien	que	l’expression	« sa	main	est	encore	étendue »	
indique le plus souvent une colère juste, elle représente 
ailleurs une main de miséricorde (voir 2 Néphi 28:32 ; 
Jacob 6:4-5).

2 Néphi 19:18–19. « La proie du feu »
•	 Dans	2 Néphi	19:5	le	vêtement	guerrier	roulé	dans	le	
sang est la proie du feu en préparation de la joie et de 
la paix de la « grande lumière » (verset 2). En revanche, 
la proie du feu dans les versets 18-19 est la méchanceté, 
y compris les personnes qui continuent dans les ténè-
bres au point de ne pas épargner leur propre frère.

2 Néphi 20. Le jugement de Dieu sur l’Assyrie
•	 Bien	qu’il	soit	permis	aux	Assyriens	de	l’emporter	
sur Israël et Juda, ils doivent aussi subir les jugements 
de Dieu à cause de leur injustice. Le chapitre 20 de 
2 Néphi contient une prophétie au sujet de la destinée 
de l’Assyrie, dont l’accomplissement est historiquement 
confirmé. Ésaïe parle de certaines campagnes militaires 
couronnées de succès de l’Assyrie (voir le verset 9) et 
il prophétise l’intrusion et le succès final contre Juda. 
Il fait même la liste de beaucoup de villes de Juda 
qui tomberont aux mains de l’Assyrie (voir les versets 
28-32). Néanmoins, les Assyriens finiront par échouer et 
la destruction d’Israël et de la Syrie est décrite comme 
totale (voir les versets 15-19). La destruction d’Israël et 
de la Syrie est également une figure de la destruction 
des méchants à n’importe quelle époque, y compris les 
derniers jours.

2 Néphi 20:5-6. « La verge de ma colère »
•	 Dans	sa	miséricorde,	le	Seigneur	envoie	fréquem-
ment des prophètes pour appeler son peuple au 
repentir. Quand les prophètes furent rejetés, le Seigneur 
permit à l’Assyrie de devenir une verge punitive pour 
son peuple. Une fois ce but atteint, le Seigneur punit 
l’Assyrie pour sa méchanceté (voir 2 Néphi 20:12) par 
l’intermédiaire d’une autre nation, Babylone.
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2 Néphi 20:12-14
Comparez Moïse 4:1-4 à ces versets. Comment 
le roi d’Assyrie est-il un modèle grâce auquel 

Ésaïe peut vous instruire sur l’adversaire ?

2 Néphi 20:12-15. « La hache se glorifie-t-elle… ? »
•	 Le	Seigneur	compare	l’Assyrie	à	une	hache	qui	se	
glorifie par rapport à celui qui s’en sert. La hache (l’As-
syrie) n’a pas de force en elle-même, et son règne est 
sur le point de s’effondrer.

2 Néphi 20:16-19. Les méchants 
seront détruits en un seul jour
•	 Ésaïe	utilise	la	chute	de	l’Assyrie	comme	figure	et	
ombre de la destruction des méchants à la Seconde 
Venue. Bruce R. McConkie montre aux lecteurs de ce 
passage comment organiser et comprendre les écrits 
dans le contexte de la Seconde Venue : « C’est Ésaïe 
qui, en parlant de la Seconde Venue, déclare : ‘La 
lumière d’Israël deviendra un feu, et son Saint une 
flamme, qui consumera et dévorera ses épines et ses 
ronces, en un seul jour.’ La même chose est dite du 
jour de l’embrasement quand la vigne sera purifiée. 
Le texte continue ainsi : ‘[Le feu] consumera, corps et 
âme, la magnificence de sa forêt et de ses campagnes 
[…] Le reste des arbres de sa forêt pourra être compté, 
et un enfant en écrirait le nombre.’ La méchanceté des 
hommes est si répandue, et leurs iniquités, si grandes, 
que relativement peu d’entre eux supporteront le jour. 
‘En ce jour-là’ — le jour de l’embrasement, le jour où 
tout ce qui est corruptible sera brûlé, le jour où peu 
d’hommes resteront — ‘le reste d’Israël et les réchappés 
de la maison de Jacob cesseront de s’appuyer sur celui 
qui les frappait ; ils s’appuieront avec confiance sur le 
Seigneur, le Saint d’Israël. Le reste reviendra, oui, le 
reste de Jacob, au Dieu puissant.’ (Ésaïe 10:17-21.) Ils 
seront rassemblés après la venue du Seigneur » (The 
Millennial Messiah 1982, p. 315-316).

2 Néphi 21. Le rejeton d’Isaï
•	 Le	Seigneur	a	enseigné	à	Ésaïe	des	vérités	profondes	
concernant les derniers jours en en donnant des visions 

détaillées. Comme Moroni (voir Mormon 8:34-35), Ésaïe 
a vu la situation de notre époque et les événements 
par lesquels le Seigneur ferait arriver le Millénium. De 
nombreuses prophéties d’Ésaïe ont un lien direct avec 
le rétablissement de l’Évangile par l’intermédiaire de 
Joseph Smith, le prophète.

2 Néphi 21:1-5, 10. Le tronc, 
le rejeton et le rameau
•	 Quand	Moroni	apparut	à	Joseph	Smith	le	21	septem-
bre 1823, « il cita le onzième chapitre d’Ésaïe, disant 
qu’il était sur le point de s’accomplir » ( Joseph Smith, 
Histoire 1:40). Qui est le tronc d’Isaï et qui est le rameau 
qui doit en sortir ? Le Seigneur répond à ces questions 
dans Doctrine et Alliances 113:1-4. Cependant, une 
lecture attentive et la méditation sont nécessaires 
pour trouver qui est représenté par chaque terme 
symbolique.

Bruce R. McConkie dit que le Christ est le rameau pen-
dant le Millénium : « ‘Voici, les jours viennent, dit l’Éter-
nel, où je susciterai à David un germe juste ; il régnera 
en roi et prospérera’… ( Jér. 23:3-6.) En d’autres termes, 
le roi qui régnera personnellement sur la terre pendant 
le Millénium sera le rejeton qui est sorti de la maison de 
David… Il est le Seigneur Jéhovah, celui-là même que 
nous appelons le Christ » (The Promised Messiah : The 
First Coming of Christ, 1978, p. 193).

Un aperçu supplémentaitre concernant le royaume du 
Seigneur dans les derniers jours est associé à la prédic-
tion messianique dans 2 Néphi 21:1 : « Un rameau sor-
tira du tronc d’Isaï. » La révélation moderne indique que 
ce rameau sera « un serviteur entre les mains du Christ » 
(D&A 113:4). L’idée d’un serviteur dans les derniers 
jours est répétée de manière poétique dans 2 Néphi 
21:10, cette fois-ci appelé « un rejeton d’Isaï ». Ce rejeton 
désigne quelqu’un qui détiendra la prêtrise « et les 
clés du royaume, pour être une bannière, et pour le 
rassemblement de mon peuple dans les derniers jours » 
(D&A 113:6). Joseph Smith, le prophète, était une telle 
personne, tout comme chacun des prophètes successifs 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Bruce R. McConkie exprime ce même sentiment : 
« Nous trompons-nous lorsque nous affirmons que le 
prophète dont il est fait mention ici est Joseph Smith, 
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qui a reçu la prêtrise ainsi que les clés du royaume 
et qui a élevé la bannière pour le rassemblement du 
peuple du Seigneur dans notre dispensation ? Et n’est-il 
pas aussi le ‘serviteur entre les mains du Christ, qui est 
en partie descendant d’Isaï aussi bien que d’Éphraïm, 
ou de la maison de Joseph, sur lequel repose un grand 
pouvoir’ ? (D&A 113:4-6.) Ceux dont les oreilles sont 
à l’écoute des chuchotements de l’Infini connaîtront 
la signification de ces choses » (Millennial Messiah, 
p. 339-340).

2 Néphi 21:9. « La terre sera remplie 
de la connaissance du Seigneur »
•	 Dallin H.	Oaks	enseigne	que	le	déversement	de	
connaissance en provenance des cieux inclut la 
connaissance des voies de Dieu, l’accroissement de 
la présence du Saint-Esprit et la compréhension de la 
doctrine de la prêtrise :

« Actuellement, nous constatons une explosion de 
connaissances concernant le monde et ses habitants. 
Mais les habitants du monde ne connaissent pas le 
même accroissement de connaissance sur Dieu et sur 
son plan pour ses enfants. En ce qui concerne cette 
connaissance-là, le monde n’a pas besoin de plus  
d’érudition et de technologie, mais de plus de justice  
et de révélation.

« J’aspire à voir le jour prophétisé par Ésaïe où ‘la terre 
sera remplie de la connaissance de l’Éternel’ (Ésaïe 
11:9 ; 2 Néphi 21:9). Dans une déclaration inspirée, 
Joseph Smith, le prophète, 
a dit que le Seigneur 
‘déversera la connaissance 
du haut des cieux sur la 
tête des saints des derniers 
jours’ (D&A 121:33). Cela 
n’arrivera pas à ceux dont 
‘le cœur se porte tellement 
vers les choses de ce 
monde, et aspire tant aux 
honneurs des hommes’ 
(121:35). Ceux qui n’apprennent et n’utilisent pas ‘les 
principes de la justice’ (121:36) seront livrés à eux- 
mêmes pour regimber contre ceux qui détiennent l’au-
torité, ‘persécuter les saints, et combattre Dieu’ (121:38). 

Par contre, le Seigneur fait cette magnifique promesse 
aux fidèles :

« ‘La doctrine de la prêtrise se distillera sur ton âme 
comme la rosée des cieux.

« ‘Le Saint-Esprit sera ton compagnon constant et ton 
sceptre, un sceptre immuable de justice et de vérité ; 
et ta domination sera une domination éternelle et, sans 
moyens de contrainte, elle affluera vers toi pour tou-
jours et à jamais’ (D&A 121:45-46) » (Conference Report, 
avril 1989, p. 38-39, ou Ensign, mai 1989, p. 38-39).

2 Néphi 21:10-16. Le rassemblement 
des derniers jours
•	 Les	21	et	22	septembre	1823,	l’ange	Moroni	apparut	
cinq fois à Joseph Smith, le prophète. Dans quatre 
des cinq visites, parmi d’autres instructions, il cita le 
chapitre 11 d’Ésaïe, affirmant qu’il était sur le point de 
s’accomplir (voir Joseph Smith, Histoire 1:40). En quel-
ques années, Joseph Smith, le prophète, reçut les clés 
de la prêtrise nécessaires pour commencer à accomplir 
cette prophétie (voir D&A 110:11).

2 Néphi 21:11. Le deuxième rassemblement
•	 Joseph	Smith,	le	prophète	(1805-1844),	a	enseigné	
que le moment du deuxième rassemblement de 
la maison d’Israël est réservé spécifiquement aux 
derniers jours :

« Le moment est enfin arrivé où le Dieu d’Abraham, 
d’Isaac et de Jacob a étendu une seconde fois la main, 
pour racheter le reste de son peuple dispersé en 
Assyrie et en Égypte, à Pathros et en Éthiopie, à Élam, 
à Schinéar et à Hamath et dans les îles de la mer, pour 
introduire avec lui la plénitude des Gentils et conclure 
avec lui l’alliance qui fut promise lorsque ses péchés lui 
seraient enlevés… Cette alliance n’a jamais été conclue 
avec la maison d’Israël, ni avec la maison de Juda…

« Le Christ, à l’époque où il était dans la chair, avait 
l’intention de faire alliance avec eux, mais ils le rejetè-
rent, lui et ses propositions. En conséquence, ils furent 
retranchés et aucune alliance n’a été conclue avec eux à 
cette époque…

« Ainsi, lorsque cette famille élue eut rejeté le Christ et 
ses propositions, les hérauts du salut lui dirent : ‘Voici, 
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nous nous tournons vers les païens’ ; et les païens reçu-
rent l’alliance et furent greffés à l’endroit où la famille 
élue avait été retranchée » (History of the Church, 
vol. 1, p. 313).

2 Néphi 22. Chants de louanges
•	 Le	chapitre	22	de	2 Néphi	contient	deux	cantiques	
d’actions de grâces et de louanges pour l’ère millé-
naire. Ils contiennent la magnifique promesse que 
les hommes accepteront le Seigneur, le loueront et 
jouiront de ses bénédictions. Ce sera un moment où 
tous partageront leur témoignage, leur gratitude et leur 
amour les uns pour les autres. Le cantique 50, « Christ 
est ma lumière », dans le recueil de cantiques de l’Église, 
est basé sur cette expression d’Ésaïe au chapitre 12, 
verset 2.

2 Néphi 22:3. « De l’eau puisée 
aux sources du salut »
•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	douze	
apôtres, explique ce qu’est la source d’eau vive : « Le 
Seigneur fournit l’eau vive qui peut étancher la soif 
ardente de ceux dont la vie est flétrie par un manque 
de vérité. Il attend de nous que nous leur fournissions 
la plénitude de l’Évangile en leur donnant les Écritures 
et les paroles des prophètes pour rendre témoignage 
de la vérité de l’Évangile rétabli, pour étancher leur 
soif. Quand ils boivent à la coupe de la connaissance 
de l’Évangile, leur soif est étanchée car ils comprennent 
le grand plan de bonheur de notre Père céleste » 
(Conference Report, avril 1995, p. 23 ; ou L’Étoile, juil-
let 1995, p. 21).

2 Néphi 23. La destruction de Babylone
•	 Ésaïe	prédit	la	destruction	spectaculaire	de	Babylone,	
la dégradation de ses nobles et la méchanceté univer-
selle de ses habitants. Dieu lance un appel pour que les 
forces s’unissent pour renverser Babylone (voir 2 Néphi 
13:2-6). L’appel reçoit sa réponse lorsqu’en 538 av. J.-C., 
une alliance des Mèdes et des Perses sous Cyrus le 
Grand détourne le cours de l’Euphrate, traverse son 
lit et passe sous les murs de Babylone pour capturer 
la ville et renverser l’empire. On comprend mieux 
l’importance de l’événement quand on réfléchit à la 
connotation spirituelle du terme Babylone. Dans ses 
prophéties, Ésaïe utilise aussi le terme Babylone pour 

symboliser la situation spirituelle du monde en général 
dans les derniers jours. L’appel s’adresse aux « sancti-
fiés » (2 Néphi 23:3), les saints des derniers jours, pour 
qu’ils se rassemblent et s’unissent à Dieu pour détruire 
la méchanceté (Babylone) du monde.

2 Néphi 23:6. « Le jour du Seigneur »
•	 L’expression	« le	jour	du	Seigneur »	est	utilisée	de	
nombreuses fois pour décrire les jugements du Seigneur 
qui puniront les méchants et protégeront les justes. En 
vue de ce jour, le Seigneur a dit : « Si vous êtes prépa-
rés, vous ne craindrez pas » (D&A 38:30).

2 Néphi 24:4-20. La chute de 
Lucifer et celle de Babylone
•	 Dans	2 Néphi	24	le	Seigneur,	par	l’intermédiaire	
d’Ésaïe, condamne la méchanceté de la maison d’Israël. 
Il prophétise que de grands jugements s’y produiront 
à cause de sa méchanceté. En général, ces jugements 
seront exécutés par d’autres pays. La vision prophétique 
de cette destruction qu’a eue Ésaïe met en lumière le 
rôle de l’adversaire, responsable principal de la détresse 
parmi les nations. Par l’autorité prophétique, nous 
savons que Lucifer finira par échouer.

 2 Néphi 24:12. Lucifer
•	 Les	seuls	endroits	de	la	Bible	et	du	Livre	de	Mormon	
où le nom Lucifer est utilisé sont Ésaïe 14:12 et 
2 Néphi 24:12. Dans Doctrine et Alliances 76:25-28 
nous apprenons que Lucifer (qui signifie « porteur de 
lumière ») était le nom de Satan dans la vie prémortelle. 
À cause de sa rébellion contre Dieu, il tomba de sa 
position « d’autorité en la présence de Dieu » (verset 25) 
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et « fut appelé Perdition » (verset 26), ce qui signifie 
« destruction ».

Ésaïe utilise l’histoire de l’orgueil de Lucifer et de sa 
chute du ciel (voir 2 Néphi 24:12-19) pour symboliser 
les ambitions du roi de Babylone et sa chute finale (voir 
le verset 4).

La description que fait Ésaïe de Babylone et de ses 
dirigeants est aussi le symbole et l’ombre du moment 
où Satan sera lié et n’aura aucun pouvoir sur les nations 
pendant le Millénium. Bien que délié pour un peu de 
temps après le Millénium, il perdra finalement tout 
pouvoir à la fin de l’histoire mortelle de la terre. Les fils 
de perdition et lui seront relégués dans les « ténèbres du 
dehors ».

•	 Ezra	Taft	Benson	(1899-1994),	ancien	président	de	
l’Église, mentionne la faille principale de la personnalité 
de Satan qui a mené à sa chute du ciel :

« Dans le conseil prémortel, c’est l’orgueil qui abattit 
Lucifer, ‘un fils du matin’ (2 Néphi 24:12-15 ; voir aussi 
D&A 76:25-27 ; Moïse 4:3)…

« Dans le conseil prémortel, Lucifer présenta son plan 
en concurrence avec le plan de notre Père défendu par 
Jésus-Christ (voir Moïse 4:1-3). Il voulait être honoré 
plus que quiconque (voir 2 Néphi 24:13). En bref, son 
orgueil le poussa à vouloir détrôner Dieu (voir D&A 
29:36 ; 76:28) » (Conference Report, avril 1989, p. 3-4 ; 
ou Ensign, mai 1989, p. 3-4).

2 Néphi 24:12-20
Comment Lucifer fait-il sentir sa présence 

parmi les nations de la terre ? Quelles seront 
les conséquences de son comportement ?

Points sur lesquels méditer
•	 Tandis	que	vous	étudiez	2 Néphi	17-19,	cherchez	en	

quoi la vie de Jésus-Christ est au centre des objectifs 
des derniers jours.

•	 Quels	sont	les	avertissements	d’Ésaïe	au	sujet	des	
jugements des derniers jours auxquels vous accordez 
le plus d’importance ?

•	 En	quoi	la	Seconde	Venue	sera-t-elle	à	la	fois	
« grande » et « redoutable » ?

Idées de tâches 
•	 Après	avoir	lu	et	étudié	soigneusement	ces	chapitres	

d’Ésaïe et leurs commentaires explicatifs, écrivez sur 
une feuille les enseignements prophétiques qui sont 
à votre avis les plus importants et qui ont une signifi-
cation et une application pour vous en tant que saint 
des derniers jours, et pour le monde d’aujourd’hui. 
Trouvez le thème principal de chacune des référen-
ces d’Écritures suivantes :

2 Néphi 17-18 _________________________________

______________________________________________

2 Néphi 19 ____________________________________

______________________________________________

2 Néphi 20:12-19 ______________________________

______________________________________________

2 Néphi 21:10-14 _______________________________

______________________________________________

2 Néphi 22 ____________________________________

______________________________________________

2 Néphi 23 ____________________________________

______________________________________________

2 Néphi 24 ____________________________________

______________________________________________
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2 Néphi 25-27

Chapitre 12

Introduction
Néphi propose un commentaire prophétique sur les 
prophéties d’Ésaïe qu’il a citées. Prêtez particulièrement 
attention aux idées de Néphi concernant le rôle du 
Sauveur dans la réalisation du salut des enfants de notre 
Père céleste, concernant les grands maux qu’auront à 
affronter ceux qui désirent être justes dans les derniers 
jours et concernant les bénédictions du Rétablissement 
promis. Un élément important du Rétablissement 
prophétisé est la parution du Livre de Mormon. En plus 
de préparer le monde à reconnaître la grande œuvre 
du Seigneur dans les derniers jours, les écrits de Néphi 
vous aideront à savoir comment appliquer l’Expiation à 
votre pardon personnel.

Commentaire
2 Néphi 25:1-8. Aides à la compréhension d’Ésaïe
•	 Pour	trouver	des	aides	à	la	compréhension	d’Ésaïe,	
voir le commentaire de 1 Néphi 20-21 à la page 45.

2 Néphi 25:4. « Remplis de l’esprit de prophétie »
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972),	ancien	président	
de l’Église, a clarifié l’expression « l’esprit de prophétie » 
et la manière d’obtenir ce don :

« Chaque membre de l’Église peut recevoir la révélation. 
Le prophète a dit que chaque homme devrait être un 
prophète ; que le témoignage de Jésus est l’esprit de 
la prophétie. C’est non seulement le privilège mais 
c’est aussi le devoir de chaque membre de l’Église de 
connaître la vérité qui l’affranchira. Il ne peut connaître 
la vérité que si elle lui est révélée…

« Le don du Saint-Esprit est accordé aux membres 
de l’Église afin qu’ils aient l’esprit de prophétie et de 
révélation. Qu’il soit cependant bien compris qu’ils 
ne recevront pas de révélation pour diriger l’Église » 
(Church History and Modern Revelation, en 2 volumes. 
1953, vol. 2, p. 217-218).

2 Néphi 25:9 ; 30:18. Le sermon de Néphi aux 
Juifs, aux enfants de Léhi et aux Gentils
•	 L’aperçu	qui	suit	fait	un	résumé	de	2 Néphi,	chapitres	
25-30, qui constitue un sermon fait par Néphi à ces trois 
groupes différents : les Juifs, les enfants de Léhi, et les 
Gentils.

Message de Néphi aux Juifs (2 Néphi 25:10-20)
• Destruction de Jésusalem ; captivité à Babylone ; 

retour à Jérusalem (voir les versets 10-11)
• Le Christ rejeté par les Juifs ; sa crucifixion et sa résur-

rection (voir les versets 12-13)
• Jérusalem de nouveau détruite en 70 apr. J.-C. et en 

135 apr. J.-C. (voir le verset 14)
• Dispersion ultérieure des Juifs (voir les versets 17-20)

Message de Néphi aux enfants de Léhi (2 Néphi 
25:21 ; 26:11)
• Les écrits de Néphi sauvegardés et transmis ; la posté-

rité de Joseph sera préservée (voir 25:21)
• Les Néphites trouvent leur joie en Christ ; but de la loi 

de Moïse (voir 25:23-30)
• Signes suivis de destructions ; le Christ rend visite aux 

Néphites ; destruction des Néphites (voir 26:1-11)

Message de Néphi aux Gentils (2 Néphi 26:12 ; 29:14)
• Jésus est le Christ (voir 26:12-13)
• Prophéties des derniers jours (voir 26:14 ; 29:14)

 1. Parution du Livre de Mormon (voir 2 Néphi 27)
 2. Valeur du Livre de Mormon (voir 2 Néphi 28)
 3. Avertissement à ceux qui rejettent le Livre de 

Mormon (voir 2 Néphi 29)

Résumé (2 Néphi 30:1-8)
• Aux Gentils (voir les versets 1-3)
• Aux enfants de Léhi (voir les versets 4-6)
• Aux Juifs (voir les versets 7-8)

2 Néphi 25:13. « Avec la guérison sous ses ailes »
•	 Richard G.	Scott,	du	Collège	des	douze	apôtres,	parle	
de la nécessité des effets guérisseurs de l’Expiation, pas 
seulement pour le pardon des transgressions, mais pour 
toutes les vicissitudes de la vie :

« [Le Sauveur] est ressuscité 
‘avec la guérison sous ses 
ailes’.

« Oh, combien nous avons 
tous besoin de ce que le 
Rédempteur peut nous 
donner ! J’ai un message 
d’espoir pour vous qui 
aspirez à être soulagés 
des pesants fardeaux que 
vous portez, peut-être sans 
aucune responsabilité de 

votre part, vous qui menez une vie digne. Il est basé sur 
des principes fondés sur les enseignements du Sauveur. 
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Votre épreuve peut être causée par un handicap impor-
tant, par la lutte contre une longue maladie. Elle peut 
être la conséquence de la mort d’un être cher ou de la 
souffrance qui vient de l’angoisse causée par la dépen-
dance du péché, ou de mauvais traitements sous une 
forme ou sous une autre. Quelle qu’en soit la cause, je 
vous rends témoignage qu’un soulagement est possible 
aux conditions établies par le Seigneur (Conference 
Report, avril 1994, p. 7 ; ou L’Étoile, juillet 1994, p. 7).

2 Néphi 25:15-17. Le retour de Juda
•	 Wilford	Woodruff	(1807-1898),	ancien	président	
de l’Église, a parlé du peuple de la tribu de Juda et a 
souligné les grandes bénédictions qu’il peut recevoir 
s’il accomplit l’œuvre qui lui a été attribuée par pro-
phétie, de se rassembler et de prendre possession de 
son pays d’origine et de reconstruire le grand temple 
de Jérusalem : « C’est la volonté de ton grand Élohim, 
ô maison de Juda, et quel que soit le moment où tu 
seras appelée à accomplir cette œuvre, le Dieu d’Israël 
t’aidera. Tu as un grand avenir et une grande destinée 
que tu ne peux pas éviter d’accomplir, tu es la postérité 
élue de sang royal, et le Dieu de la maison de tes pères 
t’a préservée en tant que nation distincte pendant mille 
huit cent ans, malgré toute l’oppression du monde des 
Gentils tout entier … Quand tu rencontreras le Schilo, 
ton roi, tu le reconnaîtras ; ta destinée est déjà détermi-
née, tu ne peux pas y échapper. Il est vrai qu’après être 
retournée et avoir rassemblé ta nation au pays, et avoir 
reconstruit ta ville et ton temple, tu verras les Gentils 
rassembler leurs armées pour te combattre ; mais quand 
cette affliction arrivera, le Dieu vivant, qui conduisit 
Moïse à travers le désert, te délivrera, et ton Schilo vien-
dra et sera au milieu de toi et combattra pour toi ; tu le 
connaîtras, et les afflictions des Juifs prendront fin » (cité 
dans Matthias F. Cowley, Wilford Woodruff : History of 
His Life and Labors, 2e éd. 1909, p. 509-510).

2 Néphi 25:17-20
Quels sont les objectifs principaux de « l’œuvre 

merveilleuse et du prodige » prophétisés par 
Néphi et qui paraîtrait dans les derniers jours ?

2 Néphi 25:17. « Une œuvre 
merveilleuse et un prodige »
•	 L’expression	« une	œuvre	merveilleuse	et	un	
prodige » apparaît aussi dans Ésaïe 29:14 [version du 
roi Jacques NdT] et fait allusion au Rétablissement de 
l’Évangile dans les derniers jours. Dans 2 Néphi 27 
nous apprenons le rôle important du Livre de Mormon 
dans ce Rétablissement. Ésaïe a prophétisé que lorsque 
le Livre de Mormon chasserait l’obscurité de près 
de deux mille ans d’apostasie, la « sagesse » de ses 
soi-disant « sages » et de ses « savants » périrait et que 
« l’intelligence de ses hommes intelligents » disparaîtrait 
(2 Néphi 27:26).

•	 Gordon B.	Hinckley	(1910-2008),	ancien	président	
de l’Église, a parlé de certains des événements remar-
quables qui constituent cette œuvre merveilleuse et ce 
prodige :

« Ce jour glorieux s’est levé en 1820 lorsqu’un garçon, 
sincère et plein de foi, est allé dans un bosquet et a 
élevé la voix en prière, pour demander la sagesse dont 
il pensait avoir grand besoin.

« Une manifestation glorieuse a répondu à sa prière. 
Dieu le Père éternel, et le Seigneur Jésus-Christ ressus-
cité lui sont apparus et ont parlé avec lui. Le voile qui 
avait été fermé pendant presque deux millénaires s’est 
écarté pour ouvrir la dispensation de la plénitude des 
temps…

« La sainte prêtrise a ensuite été rétablie, d’abord celle 
d’Aaron, puis celle de Melchisédek, des mains de ceux 
qui l’avaient détenue jadis. Un autre témoignage, par-
lant comme la voix de quelqu’un qui crie de la pous-
sière, a paru pour témoigner de nouveau de la réalité et 
de la nature divine du Fils de Dieu, grand Rédempteur 
du monde.

« Les clés de l’autorité divine ont été rétablies, entre 
autres celles qui étaient nécessaires pour sceller les 
familles pour le temps et pour l’éternité en une alliance 
que la mort ne peut détruire.

« La pierre était petite au début. C’est à peine si on 
pouvait la remarquer. Mais elle a grandit de manière 
régulière et elle roule pour remplir toute la terre » 
(Conference Report, octobre 1999, p. 94 ; ou  
Le Liahona, janvier 2000, p. 89).
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2 Néphi 25:19. « Son nom sera Jésus-Christ »
•	 Il	est	significatif	que	le	nom	Jésus-Christ apparaisse 
souvent dans le Livre de Mormon. L’adoration de la 
source du salut, identifiée clairement comme étant 
Jésus-Christ, est un lien commun entre les membres de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
et les anciens adorateurs du Christ dans l’Amérique 
ancienne. C’est la même personne qui a établi son 
Église parmi les saints du Nouveau Testament, et c’est 
au nom de Jésus-Christ qu’Adam fut baptisé (voir Moïse 
6:52). Ainsi, les saints de toutes les époques du monde 
ont vu en Jésus-Christ la source de la force et du salut, 
et c’est de lui que Néphi rend témoignage qu’il est « le 
Fils de Dieu » (2 Néphi 25:19).

2 Néphi 25:20-21. Les annales de Néphi ont 
été préservées pour les générations futures
•	 Le Seigneur a commandé 
 à Néphi de conserver des 
annales. Il savait qu’il avait 
reçu le commandement 
d’écrire et il savait quoi 
écrire ; il est possible qu’il 
n’ait pas toujours su pour-
quoi il devait écrire. Mais il 
« savait que leurs annales 
seraient préservées et don-
nées aux générations futu-
res pour contribuer au 
Rétablissement » (Robert J. 
Matthews, Selected Writings of Robert J. Matthews : 
Gospel Scholars Series 1999, p. 356).

2 Néphi 25:22. Nous serons jugés selon notre 
empressement à recevoir le Livre de Mormon
•	 Ezra	Taft	Benson	(1899-1994),	ancien	président	de	
l’Église, a parlé de l’importance d’étudier le Livre de 
Mormon, et des conséquences imprévues qui pour-
raient résulter de la négligence de cette étude :

« Des conséquences éternelles reposent-elles sur notre 
réaction à ce livre ? Oui, pour notre bonheur ou pour 
notre malheur.

« Tout saint des derniers jours doit étudier ce livre sa 
vie durant. Autrement, il met son âme en danger et 
néglige ce qui pourrait donner à sa vie entière une 
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unité spirituelle et intellectuelle. Il y a une différence 
entre une personne qui a construit sa conversion sur 
le roc du Christ grâce au Livre de Mormon et qui tient 
fermement la barre de fer et quelqu’un qui ne l’a pas 
fait » (A Witness and a Warning 1988, p. 7-8).

2 Néphi 25:23. La doctrine de la grâce
•	 La	grâce,	c’est	l’aide	ou	la	force	divine	qui	est	donnée	
grâce à la miséricorde et à l’amour abondants de Jésus-
Christ. « C’est par la grâce du Seigneur Jésus, rendue 
possible par son sacrifice expiatoire, que tout le genre 
humain se relèvera pour l’immortalité, chacun reprenant 
son corps de la tombe dans un état de vie éternelle. 
C’est de même par la grâce du Seigneur que les per-
sonnes, par la foi en l’expiation de Jésus-Christ et par 
le repentir de leurs péchés, reçoivent la force et l’aide 
pour faire de bonnes œuvres qu’ils seraient autrement 
incapables de faire s’ils étaient livrés à eux-mêmes. 
Cette grâce est un pouvoir qui permet aux hommes et 
aux femmes de se saisir de la vie éternelle et de l’exalta-
tion après y avoir consacré toutes leurs forces.

« Tout mortel a besoin de la grâce divine à cause de 
la chute d’Adam et aussi à cause des faiblesses de 
l’homme. Cependant, la grâce ne peut suffire sans un 
effort total de la part du bénéficiaire. D’où l’explication : 
‘C’est par la grâce que nous sommes sauvés, après 
tout ce que nous pouvons faire’ (2 Néphi 25:23). C’est 
vraiment la grâce de Jésus-Christ qui rend le salut 
possible. Ce principe est illustré dans la parabole de 
Jésus sur le cep et les sarments ( Jean 15:1-11. Voir aussi 
Jean 1:12-17 ; Éphésiens 2:8-9 ; Philippiens 4:13 ; D&A 
93:11-14) » (Guide des Écritures, « Grâce », p. 86-87).

•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	parle	
des effets de la grâce et dit pourquoi elle est un point 
de doctrine important pour les membres de l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours :

« Certains chrétiens… accusent [les saints des der-
niers jours] de nier la grâce de Dieu en déclarant 
qu’ils peuvent gagner eux-mêmes leur salut. Nous 
répondons à cette accusation par les paroles de deux 
prophètes du Livre de Mormon. Néphi a enseigné : 
‘Car nous travaillons diligemment… pour persuader 
nos enfants… de croire au Christ et d’être réconciliés 
avec Dieu ; car nous savons que c’est par la grâce que 
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nous sommes sauvés, après tout ce que nous pouvons 
faire’ (2 Néphi 25:23). Et que signifie ‘tout ce que nous 
pouvons faire’ ? Cela comprend certainement le fait de 
se repentir (voir Alma 24:11) et de se faire baptiser, de 
garder les commandements et de persévérer jusqu’à 
la fin. Moroni nous a adressé cette supplication : ‘Oui, 
venez au Christ, et soyez rendus parfaits en lui, et refu-
sez-vous toute impiété ; et si vous vous refusez toute 
impiété et aimez Dieu de tout votre pouvoir, de toute 
votre pensée et de toute votre force, alors sa grâce 
vous suffit, afin que par sa grâce vous soyez parfaits 
dans le Christ.’ (Moroni 10:32).

« Nous ne sommes pas sauvés dans nos péchés, à savoir 
inconditionnellement en confessant le Christ, puis en 
commettant inévitablement des péchés pendant le reste 
de notre vie (voir Alma 11:36-37). Nous sommes sauvés 
de nos péchés (voir Hélaman 5:10) par le renouvelle-
ment de notre repentir et de notre purification à travers 
la grâce de Dieu et les bienfaits de son plan de salut 
(voir 3 Néphi 9:20-22) » (Conference Report, avril 1998, 
p. 77 ; ou L’Étoile, juillet 1998, p. 68).

2 Néphi 25:26. « Réjouissez-vous dans le Christ »
•	 Gordon B.	Hinckley	constate	que	la	connaissance	
acquise grâce au Rétablissement nous permet de 
nous réjouir vraiment dans notre Sauveur : « En tant 
qu’Église, nous subissons des critiques, beaucoup de 
critiques. Les gens disent que nous ne croyons pas au 
Christ traditionnel de la Chrétienté. Il y a du vrai dans 
ce qu’ils disent. Notre foi et notre connaissance ne 
reposent pas sur une ancienne tradition, des croyances 
issues d’une compréhension limitée et de discussions 
presque interminables d’hommes essayant de parvenir 
à une définition du Christ ressuscité. Notre foi et notre 
connaissance proviennent du témoignage d’un pro-
phète de cette dispensation, qui eut la vision du grand 
Dieu de l’univers et de son Fils bien-aimé, le Seigneur 
Jésus-Christ ressuscité. Ils lui ont parlé. Il leur a parlé. Il 
a rendu un témoignage direct, sans équivoque et sans 
honte de cette grande vision. C’était une vision du Tout-
Puissant et du Rédempteur du monde, glorieuse au-delà 
de notre compréhension, mais certaine et sans équi-
voque quant à la connaissance qu’elle apporta. C’est à 
partir de cette connaissance, enracinée profondément 
dans le sol de la révélation moderne, que, selon les 

paroles de Néphi, nous ‘parlons du Christ, nous nous 
réjouissons dans le Christ, nous prêchons le Christ, nous 
prophétisons concernant le Christ, et nous écrivons 
selon nos prophéties, afin que [nous et] nos enfants 
sachent vers quelle source [nous pouvons nous] tourner 
pour obtenir la rémission de [nos] péchés’ (2 Néphi 
25:26) » (Conference Report, avril 2002, p. 107-108 ; ou 
Le Liahona, juillet 2002, p. 102).

•	 Jeffrey R.	Holland,	du	Collège	des	douze	apôtres,	fait	
le lien entre le fait de se réjouir en Jésus-Christ et le 
commandement d’obéir aux lois et aux ordonnances de 
l’Évangile :

« La plus grande joie que j’aie ressentie m’a été procurée 
par l’occasion qui m’est donnée, comme l’a dit Néphi, 
de ‘parler du Christ, de me réjouir dans le Christ, de prê-
cher le Christ et de prophétiser le Christ’ (voir 2 Néphi 
25:26) où que je sois et avec qui que je sois jusqu’à mon 
dernier souffle. Il n’y a certainement aucun but ni aucun 
honneur plus grand que d’être ‘[témoin] spécial du nom 
du Christ dans le monde entier’ (D&A 107:23).

« Mais mon plus grand souci vient de cette responsabi-
lité même. Une Écriture nous rappelle avec une puis-
sante simplicité que ‘ceux qui annoncent l’Évangile… 
devraient vivre l’Évangile’ (1 Corinthiens 9:14). En plus 
de mes paroles, de mes enseignements et de mon 
témoignage oral, ma vie doit faire partie de ce témoi-
gnage de Jésus. Mon être même doit refléter la divinité 
de cette œuvre. Je ne supporterais pas que quoi que 
ce soit que je dise ou fasse réduise votre foi en Christ, 
votre amour pour l’Église ou l’estime que vous avez 
pour le saint apostolat » (Conference Report, octobre 
1994, p. 39-40 ; ou Le Liahona, janvier 1995, p. 37).
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2 Néphi 25:28. Suivez le Christ et ses dirigeants
•	 Charles	Didier,	ancien	membre	des	soixante-dix,	dit	
ceci à propos de l’importance d’écouter le Sauveur et 
ses dirigeants sur terre pour renforcer son témoignage :

« Une fois qu’on a un témoignage, comme un feu qui 
a besoin de combustible et d’oxygène pour brûler, il 
faut le nourrir et en prendre soin, ou il se consumera et 
mourra. Un témoignage qui meurt correspond, en fait, 
à un reniement imminent du Christ, notre Sauveur et 
Rédempteur…

« Malheureusement, certaines personnes obtiennent un 
témoignage puis le renient et le perdent. Comment cela 
arrive-t-il ? Si on suit les étapes pour obtenir un témoi-
gnage, on fait exactement l’opposé pour le renier ou 
le perdre. Ne priez pas ; la porte de la révélation sera 
fermée. Ne soyez pas humbles, mais écoutez votre pro-
pre voix supérieure. Ne participez pas aux ordonnances 
de l’Évangile, mais suivez les pratiques du monde. 
N’écoutez pas les dirigeants de l’Église, mais critiquez-
les. N’écoutez pas les prophètes, ne suivez pas leurs 
conseils, mais interprétez leurs déclarations selon vos 
propres désirs. N’obéissez pas aux commandements, 
mais vivez selon vos appétits et selon vos désirs » 
(Conference Report, octobre 1991, p. 86 ; ou L’Étoile, 
janvier 1992, p. 70).

2 Néphi 26:11. « L’Esprit du Seigneur ne 
luttera pas toujours avec l’homme »
•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	ancien	membre	du	
Collège des douze apôtres, enseigne l’importance d’agir 
diligemment pour mériter la compagnie constante du 
Saint-Esprit : « Comme pour tous les autres dons, pour 
en bénéficier [le don du Saint-Esprit] il faut le recevoir et 
l’accepter. Quand les mains de détenteurs de la prêtrise 
se sont posées sur votre tête pour vous confirmer mem-
bre de l’Église, vous avez entendu les mots : ‘Recevez 
le Saint-Esprit’. Cela ne voulait pas dire que le Saint-
Esprit devenait inconditionnellement votre compagnon 
constant. On apprend dans les Écritures que l’Esprit du 
Seigneur ‘ne luttera pas toujours avec l’homme’. Lorsque 
nous sommes confirmés, nous recevons le droit d’avoir 
la compagnie du Saint-Esprit, mais c’est un droit que 
nous devons continuellement gagner par notre obéis-
sance et notre dignité. Nous ne pouvons pas considérer 

ce don comme un dû » (Conference Report, avril 2003, 
p. 27 ; ou Le Liahona, mai 2003, p. 27).

2 Néphi 26:15-16. Paroles qui 
sortent de la poussière
•	 Néphi paraphrase Ésaïe  
29:4 pour montrer que mal-
gré le fait que son peuple 
sera détruit, « ceux qui 
seront détruits leur parle-
ront de la terre, et leurs dis-
cours sera un murmure qui 
sortira de la poussière, et 
leur voix sera comme celle 
d’un spectre » (2 Néphi 
26:16). Un « spectre » est un esprit qui agit sur une per-
sonne ou sur l’esprit d’un mort. Cette notion peut nous 
sembler bizarre aujourd’hui, mais autrefois, l’on pensait 
couramment que les morts peuvent avoir une influence 
sur cette vie au-delà du tombeau. Dans ce sens, la voix 
du peuple de Néphi, de ceux « qui ont dormi dans la 
poussière » (2 Néphi 27:9) pendant des siècles, mur-
mure maintenant « de la poussière » à travers les pages 
du Livre de Mormon que Joseph Smith a littéralement 
retiré « de la terre » (Ésaïe 29:4 ; voir Joseph Smith, 
Histoire 1:51-52).

2 Néphi 26:20-30
Pensez à certaines grandes transgres-

sions qui existent dans les derniers jours et 
aux comportements qui les accompagnent. 

Que pouvons-nous faire pour les éviter ?

2 Néphi 26:22. « Il les mène par le 
cou avec une corde de lin »
•	 Pendant	qu’il	était	membre	des	soixante-dix,	
Carlos E. Asay (1926-1999) a expliqué comment une 
corde de lin est fabriquée et comment elle devient un 
joug d’un tel poids qu’on ne peut s’en défaire : « La pre-
mière faute est semblable à un fil de lin unique, facile 
à déchirer et à jeter. Mais chaque fois qu’on refait la 
même mauvaise action, un autre fil est tressé autour du 
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premier, et ainsi de suite jusqu’à ce qu’une corde à fils 
multiples qu’on ne peut presque pas rompre soit consti-
tuée. ‘Les chaînes de l’habitude’, a dit Samuel Johnson, 
‘sont trop petites pour qu’on se rende compte de leur 
présence, jusqu’à ce qu’elles soient trop fortes pour être 
rompues’ » (The Road to Somewhere : A Guide for Young 
Men and Women 1994, p. 88).

2 Néphi 26:29. Le péché des intrigues de prêtres
•	 Néphi	explique	que	les	intrigues	de	prêtres	se	
produisent lorsque les hommes « se posent en lumière 
pour le monde » (2 Néphi 26:29). À l’opposé, Jésus a 
enseigné aux Néphites : « Je suis la lumière que vous 
élèverez » (3 Néphi 18:24).

•	 M. Russell	Ballard,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
ajoute que les intrigues de prêtres peuvent aussi bien 
se produire dans l’Église que provenir des ennemis de 
l’Église : « Gardons-nous donc des faux prophètes et 
des faux docteurs, hommes et femmes, qui s’érigent 
en proclamateurs de la doctrine de l’Église et qui 
cherchent à répandre leur faux Évangile et à attirer 
des disciples en patronnant des colloques, des livres 
et des journaux dont le contenu met en question les 
croyances fondamentales de l’Église. Gardez-vous de 
ceux qui s’expriment, verbalement ou par écrit, contre 
les vrais prophètes de Dieu et qui recrutent activement, 
avec un mépris total du bien-être éternel de ceux qu’ils 
séduisent. Comme Néhor et Korihor dans le Livre de 
Mormon, ils s’appuient sur des sophismes pour tromper 
et gagner les gens à leurs vues. Ils ‘se posent en lumière 
pour le monde, afin d’obtenir du gain et les louanges 
du monde ; mais ils ne cherchent pas le bien-être de 
Sion’ (2 Néphi 26:29) » (Conference Report, octobre 
1999, p. 78 ; ou Le Liahona, janvier 2000, p. 74).

2 Néphi 26:33. « Il les invite tous à venir à lui »
•	 James E.	Faust	(1920-2007),	ancien	membre	de	la	
Première Présidence, nous invite à mettre de côté nos 
préjugés et à travailler en tant que frères et sœurs dans 
le royaume :

« J’espère que nous arrivons à surmonter toutes les 
différences de culture, de race et de langue…

« … D’après mon expérience, aucune race ou classe ne 
semble supérieure à n’importe quelle autre en spiritua-
lité ou en fidélité…

« La paix spirituelle ne dépend pas de la race, de la 
culture ou de la nationalité ; elle s’obtient par notre 
engagement envers Dieu et par notre respect des allian-
ces et des ordonnances de l’Évangile » (Conference 
Report, avril 1995, p. 80-81, 83 ; ou L’Étoile, juillet 1995, 
p. 72-73, 75).

•	 M. Russell	Ballard	explique	que	les	bénédictions	de	
l’Évangile sont accessibles à tous les enfants de Dieu :

« Notre Père céleste aime tous ses enfants de la même 
façon, parfaitement et infiniment. Son amour pour ses 
filles n’est pas différent de celui qu’il a pour ses fils. 
Notre Sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, aime, lui aussi, 
les hommes et les femmes d’une manière égale. Son 
expiation et son Évangile sont pour tous les enfants de 
Dieu. Pendant son ministère terrestre, Jésus a servi les 
hommes et les femmes de la même façon. Il a guéri et 
instruit les hommes aussi bien que les femmes.

« … Par exemple, la foi, le repentir, le baptême et le 
don du Saint-Esprit sont les conditions requises de tous 
les enfants de Dieu, quel que soit leur sexe. Il en va 
de même des alliances et des bénédictions du temple. 
L’œuvre et la gloire de notre Père céleste est de réaliser 
l’immortalité et la vie éternelle de ses enfants (voir 
Moïse 1:39)… Son don le plus grand, le don de la vie 
éternelle, est disponible pour tous » (« L’égalité par la 
diversité », L’Étoile, janvier 1994, p. 103).

2 Néphi 27. Le Seigneur fera « une 
œuvre merveilleuse et un prodige »
•	 Le	chapitre	d’Ésaïe	que	Néphi	cite	en	dernier	
(Ésaïe 29) révèle que de nombreuses prophéties 
importantes sur le Rétablissement de l’Évangile dans 
les derniers jours ne se trouvent plus dans la Bible. 
Une comparaison soigneuse entre Ésaïe 29 et le même 
chapitre des plaques d’airain (2 Néphi 27) montre que 
certaines des parties « les plus claires et les plus pré-
cieuses » qui ont été ôtées (1 Néphi 13:26-27) incluent :

 1. Le contexte de la prophétie qui se situe dans les der-
niers jours (voir 2 Néphi 27:1).

 2. Un « livre » dont Ésaïe prophétise qu’il paraîtra dans 
les derniers jours (verset 6).

 3. Le livre sera « scellé » (versets 7-8).
 4. Les rôles de Moroni et de Joseph Smith dans la paru-

tion du Livre de Mormon (voir les versets 9-10).
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 5. « Trois témoins » qui verront le livre et témoigneront 
« des… choses qui s’y trouvent » (versets 12-13).

Il n’est pas difficile d’imaginer qu’en enlevant ces pro-
phéties sur le Rétablissement futur, l’adversaire complo-
tait « de pervertir les voies droites du Seigneur, afin 
[d’aveugler] les yeux et [d’endurcir] le cœur des enfants 
des hommes » (1 Néphi 13:27).

2 Néhi 27:1-2. « Ivres d’iniquité »
•	 Boyd K.	Packer,	président	du	Collège	des	douze	
apôtres, exprime ainsi ses préoccupations concernant 
les grands problèmes de la société d’aujourd’hui :

« Je ne connais rien dans l’histoire de l’Église ni 
même dans l’histoire du monde qui soit comparable 
à la situation actuelle. Il n’y avait rien à Sodome et à 
Gomorrhe de pire que la dépravation qui nous entoure 
maintenant.

« On entend partout des paroles grossières, vulgaires 
et blasphématoires. Une méchanceté et une perversité 
indicibles, qui étaient auparavant cachées dans les ténè-
bres, s’étalent maintenant au grand jour et sont même 
protégées par la loi.

« À Sodome et à Gomorrhe, ces choses étaient locali-
sées. Maintenant, elles sont répandues dans le monde, 
elles sont parmi nous » (« The One Pure Defense » [Une 
soirée avec le président Packer, 6 février 2004, p. 4, 
www .ldsces .org).

2 Néphi 27:7-11. « Et voici, le livre sera scellé »
•	 Neal A. Maxwell (1926-2004), ancien membre du 
Collège des douze apôtres, parle d’Écritures qui doivent 
encore être révélées, particulièrement en provenance 
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du Livre de Mormon : « De 
nombreux écrits scripturai-
res vont encore être publiés 
à l’avenir, y compris ceux 
d’Hénoc (voir D&A 107:57), 
tous les écrits de l’apôtre 
Jean (voir Éther 4:16), les 
annales des tribus perdues 
d’Israël (voir 2 Néphi 
29:13) et les deux tiers 
environ du Livre de 

Mormon qui étaient scellés : ‘Et le jour vient où les 
paroles du livre qui étaient scellées seront lues sur le 
toit des maisons ; et elles seront lues par le pouvoir du 
Christ, et tout sera révélé aux enfants des hommes, tout 
ce qui a jamais été et sera jamais parmi les enfants des 
hommes, jusqu’à la fin de la terre’ (2 Néphi 27:11). De 
nos jours, nous avons des livres pratiques contenant les 
quatre ouvrages canoniques, mais un jour, puisque de 
nouvelles Écritures seront disponibles, nous pourrions 
avoir besoin de tirer de petits chariots rouges débordant 
de livres » (A Wonderful Flood of Light 1990, p. 18).

2 Néphi 27:12. « Trois témoins le verront »
•	 Dallin H.	Oaks	dit	ce	qui	suit	sur	le	témoignage	
puissant des Trois Témoins : « Les trois hommes choisis 
comme témoins du Livre de Mormon étaient Oliver 
Cowdery, David Whitmer et Martin Harris. Le texte 
qu’ils ont rédigé, ‘Témoignage de Trois Témoins’, a 
été inclus dans la totalité des quelque cent millions 
d’exemplaires du Livre de Mormon que l’Église a 
publiés depuis 1830. Ces hommes témoignent solennel-
lement qu’ils ont vu ‘les plaques contenant ces annales’ 
et ‘les caractères qui sont gravés sur les plaques’. Ils 
témoignent que ces écrits ont été ‘traduits par le don 
et le pouvoir de Dieu, car sa voix le leur a déclaré.’ Ils 
témoignent : ‘Nous déclarons, en toute sincérité, qu’un 
ange de Dieu est venu du ciel et qu’il a apporté et placé 
les plaques sous nos yeux, que nous avons contemplé 
et vu les plaques, ainsi que les caractères qui y étaient 
gravés ; et nous savons que c’est par la grâce de Dieu le 
Père et de notre Seigneur Jésus-Christ que nous avons 
vu ces choses et que nous témoignons que ces choses 
sont vraies’ » (Conference Report, avril 1999, p. 45 ; ou 
L’Étoile, juillet 1999, p. 41).
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•	 Consultez	le	tableau	« Les	témoins	des	plaques	du	
Livre de Mormon » en annexe (page 439). Il fournit 
des informations sur chacun des Trois Témoins et sur 
chacun des Huit Témoins.

2 Néphi 27:13. « Un petit nombre » d’autres 
personnes rendra témoignage des plaques
•	 En plus des Trois Témoins des plaques d’or, il y en a 
huit de plus qui ont vu les plaques et ont été appelés à 
en rendre témoignage  
(voir « Témoignage des 
Huit Témoins » au début  
du Livre de Mormon ; voir 
aussi le tableau « Les 
témoins des plaques du 
Livre de Mormon », qui 
fournit des informations  
sur chacun des témoins, 
dans l’Annexe à la 
page 409).

2 Néphi 27:15-19. « Remets le livre… au savant »
•	 Le	Seigneur	a	commandé	à	Joseph	Smith	d’envoyer	
Martin Harris rendre visite à un savant. Oliver Cowdery 
raconte que lorsque Moroni a rendu visite pour la 
première fois à Joseph Smith, les 21 et 22 septembre 
1823, il a cité la prophétie d’Ésaïe qui se trouve dans 
2 Néphi 27 et a dit que Joseph devait l’accomplir : 
« ‘Cependant, dit-il, les versets stipulent que les paroles 
du livre, qui ont été scellées, devaient être présentées 
à un savant, avant d’être traduites ; car Dieu a décidé 
de laisser les hommes sans excuse, et de montrer aux 
humbles que son bras ne sera pas raccourci au point 
de ne pouvoir sauver’ » (« Lettre IV. à W. W. Phelps », 
Messenger and Advocate, février 1835, p. 80). Cette pro-
phétie a été accomplie en 1828, lorsque Martin Harris 
a rendu visite au « savant » Charles Anthon (voir Joseph 
Smith, Histoire 1:63-65).

Neal A. Maxwell, ancien membre du Collège des douze 
apôtres, fait le parallèle entre l’événement particulier qu’a 
été la rencontre avec le professeur Anthon, et la réaction 
générale des savants de ce monde au Livre de Mormon : 
« Ce n’est pas seulement une allusion au professeur 
Anthon, car le pronom personnel au pluriel ils est utilisé 
(2 Néphi 27:20). La mention fait penser à l’attitude de la 
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plupart des savants de ce monde, qui, d’une manière 
générale, ne prennent pas le Livre de Mormon au 
sérieux. Même quand ils le lisent, ils ne le font pas 
sérieusement, si ce n’est avec l’idée préconçue que les 
miracles n’existent pas, et que la parution du Livre de 
Mormon par le ‘don et le pouvoir de Dieu’ est inconceva-
ble » (« The Book of Mormon : A Great Answer to ‘the 
Great Question’ » par Monte S. Nyman et Charles D. Tate 
Jr., éd., The Book of Mormon : First Nephi, The Doctrinal 
Foundation 1988, p. 9).

2 Néphi 27:20. « Je suis capable 
de faire ma propre œuvre »
•	 Neal A.	Maxwell	dit	comment	le	Seigneur	surmontera	
finalement toutes les objections à son œuvre : « Dieu 
vit dans un présent éternel où le passé, le présent et 
le futur sont continuellement devant lui (voir D&A 
130:7). Sa détermination est sans faille, car il n’est rien 
qu’il n’accomplisse, s’il prend à cœur de le faire (voir 
Abraham 3:17). Il connaît la fin depuis le commence-
ment ! (voir Abraham 2:8). Dieu est pleinement ‘capable 
d’accomplir [son]… œuvre’ (2 Néphi 27:20) et de réali-
ser tous ses desseins, ce que l’homme ne peut faire avec 
ses plans les mieux élaborés car nous faisons si souvent 
mauvais usage de notre libre arbitre ! » (Conference 
Report, avril 2003, p. 72 ou Le Liahona mai 2003, p. 70.)

•	 Lors	d’une	occasion	précédente,	frère	Maxwell	a	
aussi remarqué que Dieu accomplit ses desseins sans 
porter atteinte au libre arbitre de l’homme : « Comme 
la pièce maîtresse du sacrifice expiatoire est déjà en 
place, nous savons que tout le reste du plan de Dieu 
réussira aussi finalement. Dieu est capable de faire sa 
propre œuvre, c’est certain ! (voir 2 Néphi 27:20-21). 
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Dans ses plans en faveur de la famille humaine, Dieu 
a depuis longtemps prévu comment compenser toutes 
les erreurs commises ici-bas. Ses objectifs triompheront 
tous, et cela, sans retirer à l’homme son libre arbitre. En 
outre, tous ses desseins s’accompliront en leur temps 
(voir D&A 64:32) » (Conference Report, octobre 1990, 
p. 17 ; ou L’Étoile, janvier 1991, p. 14).

2 Néphi 27:21. « Lorsque je le jugerai bon »
•	 Neal A.	Maxwell	dit	ceci	à	propos	de	notre	calendrier	
et de celui de Dieu : « La foi comporte également la 
confiance dans le choix du temps de Dieu. Il a en effet 
déclaré : ’Tout doit arriver en son temps’ (D&A 64:32). 
Paradoxalement, certaines personnes qui reconnaissent 
Dieu ont du mal à accepter son calendrier pour les 
événements du monde et pour leur vie personnelle ! » 
(Conference Report, avril 1991, p. 119 ou L’Étoile juillet 
1991, p. 85).

À une autre occasion, frère Maxwell a dit : « La foi 
au calendrier de Dieu [signifie] être capable de dire : 
Que ton calendrier s’accomplisse, même si nous ne 
le comprenons pas totalement » (« Glorify Christ » une 
soirée avec Frère Neal A. Maxwell, 2 février 2001, p. 7, 
www .ldsces .org).

2 Néphi 27:35. « Ceux qui murmuraient 
recevront instruction »
•	 Bruce R.	McConkie	(1915-1985),	ancien	membre	
du Collège des douze apôtres, montre comment les 
personnes qui murmurent à propos de la vérité révélée 
apprendront de nouveaux points de doctrine : « Tel 
est le but du Livre de Mormon. Les membres des 
fausses Églises qui se trompent spirituellement, qui 
pensent détenir la vérité, sont amenés à la plénitude 
de l’Évangile par le Livre de Mormon. Ceux qui ont 

construit leurs croyances sur des versets isolés ou des 
passages obscurs, et qui se sont étonnés ou ont mur-
muré lorsqu’ils se sont trouvés face à des contradictions 
bibliques apparentes, en viennent à apprendre une 
saine doctrine. Ils ne se font plus de soucis à propos de 
l’Expiation, du salut par la grâce seule, du baptême des 
petits enfants, de la prêtrise, des dons de l’Esprit, des 
passages au sujet d’une apostasie, d’un rétablissement 
de l’Évangile et du rassemblement d’Israël. Tout se met 
en place grâce à ce nouveau témoin du Christ et de son 
Évangile » (The Millennial Messiah 1982, p. 174-175).

Points sur lesquels méditer
•	 Que	signifie	pour	vous	l’expression	« après	tout	ce	

que nous pouvons faire », en relation avec le fait 
d’être sauvé par la grâce ? (2 Néphi 25:23).

•	 Comment	l’orgueil	et	l’amour	de	l’argent	ont-ils	
contribué au déclin spirituel de personnes que vous 
connaissez ?

•	 Néphi	parle	de	l’importance	des	témoins	dans	
2 Néphi 27. Trouvez les différents témoins auxquels 
il fait allusion (voir les versets 12-14). Dans quelle 
mesure chaque membre de l’Église, vous y compris, 
a-t-il un rôle à jouer en tant que témoin pour que la 
parole de Dieu s’affermisse ? (voir le verset 14).

Idées de tâches 
•	 Expliquez	à	un	membre	de	votre	famille	ou	à	un	ami	

en qui vous avez confiance, la doctrine de la grâce 
telle que Néphi, le prophète, l’a enseignée.

•	 Préparez	un	discours	ou	une	leçon	de	soirée	fami-
liale sur l’accomplissement de la prophétie d’Ésaïe à 
propos de « [l’]œuvre merveilleuse et [du] prodige » 
(2 Néphi 27:26) que le Seigneur est en train d’accom-
plir dans les derniers jours.
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2 Néphi 28-30

Chapitre 13

Introduction
Certains thèmes et enseignements que l’on trouve 
pour la première fois dans 2 Néphi 26 sont basés sur 
2 Néphi 28. Néphi mentionne certains enseignements et 
croyances erronés qui sont courants dans les derniers 
jours, puis il nous enseigne ce que nous devons faire 
pour éviter de nous laisser égarer. En lisant 2 Néphi 29, 
cherchez les façons dont l’œuvre merveilleuse que 
constituent la parution du Livre de Mormon et le 
Rétablissement permettra de surmonter les fausses 
doctrines, les fausses Églises et l’orgueil dans les 
derniers jours. Pendant toute votre étude, recherchez 
ce qui caractérise le peuple de l’alliance de Dieu et les 
bénédictions qu’il reçoit lorsqu’il se repent et le sert 
en justice.

Commentaire
2 Néphi 28:1. « L’Esprit m’y a contraint »
•	 Néphi	se	sent	« contraint »	par	l’Esprit	de	consigner	
par écrit ses prophéties sur les derniers jours. Contraint 
veut dire obligé de faire ou faire quelque chose par 
nécessité. Il y a d’autres cas de personnes contraintes 
par l’Esprit (voir 1 Néphi 4:10 ; Alma 14:11 ; 4 Néphi 
1:48 ; D&A 63:64).

2 Néphi 28:2. Ce « livre aura une grand valeur »
•	 Le	livre	dont	il	est	fait	mention	dans	2 Néphi	28:2	
est le Livre de Mormon, et c’est aussi le livre dont parle 
Néphi dans 2 Néphi 26-27, 29. Néphi dit que « le livre 
aura une grande valeur » pour nous à cause de la situa-
tion existant dans les derniers jours. Ezra Taft Benson 
(1899-1994), ancien président de l’Église, enseigne com-
ment reconnaître la grande valeur du Livre de Mormon :

« Chacun des auteurs principaux du Livre de Mormon a 
attesté qu’il écrivait pour les générations futures…

« S’ils ont vu notre époque et ont choisi les choses qui 
auraient la plus grande valeur pour nous, n’est-ce pas 
ainsi que nous devons étudier le Livre de Mormon ? 
Nous devrions constamment nous demander : ‘Pourquoi 
le Seigneur a-t-il inspiré Mormon (ou Moroni ou Alma) 
à inclure cela dans son récit ? Quelle leçon puis-je en 
tirer pour m’aider à vivre maintenant ?’

« … Dans le Livre de Mormon, nous apprenons com-
ment faire face aux persécutions et à l’apostasie. Nous 

apprenons beaucoup de choses sur la façon d’accom-
plir l’œuvre missionnaire. Et davantage que partout 
ailleurs, nous voyons dans le Livre de Mormon les 
dangers du matérialisme et du fait de mettre notre cœur 
dans les choses du monde. Qui pourrait contester que 
ce livre a été conçu pour nous et que nous y trouvons 
un grand pouvoir, un immense réconfort et une grande 
protection ? » (Conference Report, octobre 1986, p. 5-6 ; 
ou Ensign, novembre 1986, p. 6-7).

2 Néphi 28:6-9.    « Des doctrines 
fausses, vaines et insensées »
•	 Néphi	dénonce	certaines	des	« doctrines	fausses,	
vaines et insensées » que Satan enseigne et continuera 
d’utiliser (2 Néphi 28:9). Chacune des expressions que 
l’on trouve dans 2 Néphi 28:6-9     est porteuse d’une 
philosophie spirituellement dangereuse. Les prophètes 
modernes ont mentionné ces idées et se sont élevés 
contre elles :

« Mangeons, buvons, et réjouissons-nous, car demain 
nous mourrons » (verset 7). Neal A. Maxwell (1926-
2004), ancien membre du Collège des douze apôtres, 
lance un avertissement contre cette attitude :

« La philosophie du prodigalisme rituel, c’est ‘mangeons, 
buvons, et réjouissons-nous,… [et] Dieu nous battra de 
quelques coups’ (2 Néphi 28:8). C’est là une vision cyni-
que et superficielle de Dieu, de soi-même et de la vie. 
Dieu ne peut en aucun cas justifier que ‘nous commet-
tions un petit péché’ (verset 8). C’est le Dieu de l’uni-
vers, non un juge d’un tribunal de nuit avec lequel nous 
pouvons marchander et négocier notre caution !
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« Bien sûr que Dieu pardonne ! Mais il connaît les 
intentions de notre cœur. Il sait aussi le bien que nous 
aurions pu faire si nous n’avions pas été coupables 
‘d’absence illégale’. De toute façon, ce que les autres 
font ne constitue en aucun cas une excuse pour le 
disciple duquel beaucoup est requis (voir Alma 39:4). 
Par ailleurs, sur le sentier étroit et resserré, il n’y a 
tout simplement aucun raccourci (voir D&A 82:3) » 
(Conference Report, octobre 1988, p. 40 ; ou Ensign, 
nov. 1988, p. 33).

« Dieu… justifiera si on commet un petit péché »  
(verset 8). Les Doctrine et Alliances sont claires à ce 
sujet : « Car moi, le Seigneur, je ne puis considérer le 
péché avec la moindre indulgence ; néanmoins, celui 
qui se repent et obéit aux commandements du Seigneur 
sera pardonné » (D&A 1:31-32).

Dallin H. Oaks, du Collège des douze apôtres, explique 
que c’est de la sottise de penser qu’on est mieux loti 
quand on a péché parce que cela donne de l’expé-
rience : « L’idée qu’on est mieux loti quand on a péché 
et qu’on s’est repenti est un mensonge diabolique de 
l’adversaire. Y a-t-il ici quelqu’un qui pense qu’on est 
mieux loti quand on a appris par expérience person-
nelle qu’un certain coup peut briser un os ou qu’un 
certain mélange chimique peut exploser et brûler la 
peau ? Sommes-nous mieux lotis quand nous avons 
subi de telles blessures et que nous en avons ensuite 
été guéris ? Je crois que nous savons tous bien qu’il est 
préférable d’écouter les avertissements de personnes 
sages qui connaissent les effets sur notre corps » (« Sin 
and Suffering », dans Brigham Young University 1989-
1990 Devotional and Fireside Speeches 1990, p. 151).

« Mentez un peu » (verset 8). Gordon B. Hinckley (1910-
2008), ancien président de l’Église, nous exhorte à résis-
ter à la tentation de mentir un peu : « Néphi décrit ainsi 
ses contemporains, comme il décrit aussi tant de gens 
de notre époque. Comme il nous est facile de dire : 
‘Nous croyons que nous devons être honnêtes, fidèles, 
chastes, bienveillants’ (13e article de foi). Mais comme 
beaucoup ont du mal à résister à la tentation de mentir 
quelque peu, de tricher quelque peu, de voler quelque 
peu, de rendre de faux témoignages en commérant sur 
les autres. Soyez au-dessus de cela… Soyez forts dans la 

vertu toute simple de l’honnêteté » (Conference Report, 
octobre 1992, p. 74 ; ou L’Étoile, janvier 1993, p. 63-64).

« Dieu nous battra de quelques coups, et à la fin nous 
serons sauvés » (verset 8). James E. Faust (1920-2007), 
ancien membre de la Première Présidence, s’élève 
contre ce mensonge :

« [L’une des tromperies] est ce que certains appellent à 
tort ‘le repentir prémédité.’ Cette doctrine n’existe pas 
dans notre Église. Cette idée peut paraître séduisante, 
mais en fait, elle est pernicieuse et fausse. Elle a pour 
but de nous persuader que nous pouvons consciem-
ment et délibérément transgresser en pensant qu’un 
repentir rapide nous permettra de jouir des pleines 
bénédictions de l’Évangile, comme celles du temple ou 
d’une mission. Le vrai repentir peut être un processus 
long et douloureux. Néphi a vu à l’avance cette doctrine 
erronée :

« ‘Et il y en aura aussi beaucoup qui diront : Mangez, 
buvez et réjouissez-vous ; néanmoins, craignez Dieu : il 
justifiera si on commet un petit péché… il n’y a pas de 
mal à cela ; et faites tout cela, car demain nous mour-
rons ; et si nous sommes coupables, Dieu nous battra 
de quelques coups, et à la fin nous serons sauvés dans 
le royaume de Dieu’ (2 Néphi 28:7-8).

« … Toutes nos alliances doivent être contractées en 
recevant des ordonnances mais, pour être éternelles, 
elles doivent aussi être scellées par le Saint-Esprit de 
promesse. Ce sceau divin d’approbation n’est apposé 
sur nos ordonnances et nos alliances que si nous 
sommes fidèles. L’idée erronée du prétendu repentir 
prémédité contient un élément de tromperie, mais 
le Saint-Esprit de promesse ne peut être trompé » 
(Conference Report, octobre 2000, p. 61 ; ou  
Le Liahona, janvier 2001, p. 56).

2 Néphi 28:14
Quel problème les humbles disciples du Christ 

doivent-ils affronter ? Comment pouvons-
nous éviter d’être la proie de ce problème ?
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2 Néphi 28:19-22. La stratégie du diable
•	 De	même	qu’il	a	précédemment	mis	en	évidence	
les fausses doctrines enseignées par Satan, Néphi 
relève aussi certains des procédés qui font avancer « le 
royaume du diable » (2 Néphi 28:19). Les prophètes et 
les apôtres actuels continuent de mettre en évidence la 
tactique utilisée par Satan. Richard C. Edgley, conseiller 
dans l’Épiscopat Président, nous avertit que les attaques 
de l’adversaire sont réelles :

« Nous avons… entendu des avertissements extrême-
ment précis concernant le pouvoir, l’influence et la 
détermination de Satan. Il y a plus de 2500 ans, Néphi 
a prophétisé les épreuves et les turbulences que nous 
aurions à affronter. Vous connaissez tous le passage :  
Il se trouve dans 2 Néphi 28:20-21.

« Je crois que cette Écriture est vraie. Je crois qu’il s’agit 
de maintenant. Et je crois que la cible, c’est vous. D’une 
manière générale, Satan a beaucoup avancé dans 
l’installation et la diffusion de son système de valeurs, 
qui est basé sur le fils de l’homme et non sur le Fils de 
Dieu : ‘Mangez, buvez, et réjouissez-vous, car demain 
nous mourrons’ (2 Néphi 28:7) et ‘Il n’y a pas d’enfer’ 
(2 Néphi 28:22). Son système de valeurs est fondé sur 
l’égoïsme, le laxisme et la satisfaction immédiate. C’est 
ainsi que nous constatons que les personnes de votre 
âge prennent constamment des décisions dévastatrices. 
Nous voyons des civilisations infestées par la drogue, 
le sexe, l’alcool, la pornographie, la paresse et de nom-
breuses autres pratiques spirituellement dévastatrices. 
Mais ce ne doit pas forcément être vous.

« Le président Hinckley nous avertit et nous supplie : 
‘Je tiens à dire avec toute la force dont je suis capable : 
fuyez l’iniquité morale. Vous savez ce qui est bien et ce 
qui est mal. Vous ne pouvez pas prétexter l’ignorance 
pour justifier une conduite inacceptable…

« ‘Je vous supplie, mes chers jeunes amis, d’éviter de tels 
comportements. Ce ne sera pas facile. Cela demandera 
de la maîtrise de soi… Vous avez besoin de la force 
que procure la prière’ » (« Aux hommes de la prêtrise », 
Le Liahona, novembre 2002, p. 59) (« Becoming You » 
Veillée du DEE pour les Jeunes Adultes, 3 novembre 
2002, p. 4, www .ldsces .org).

« Ils seront poussés à la colère » (2 Néphi 28:19). Marvin J. 
Ashton (1915-1994), ancien membre du Collège des 

douze apôtres, dit à propos du danger qu’il y a à 
céder aux tentations de Satan de tirer profit les uns des 
autres :

« On ne s’étonnera certainement pas qu’une des 
tactiques de l’adversaire dans les derniers jours est de 
susciter la haine parmi les enfants des hommes. Il aime 
nous voir nous critiquer les uns les autres, nous moquer 
ou tirer profit des défauts connus de notre voisin, ou, 
d’une manière générale, nous maltraiter mutuellement. 
Le Livre de Mormon est clair sur l’origine de la colère, 
de la malice, de la cupidité et de la haine.

« … Si on se base sur les événements dont les médias 
nous abreuvent constamment, il paraît évident que 
Satan accomplit bien son travail. Sous prétexte de nous 
informer, on nous bombarde de descriptions parfois 
explicites, trop souvent avec des couleurs vives de cupi-
dité, d’extorsion, de crimes sexuels violents et d’insultes 
entre adversaires dans le monde des affaires, celui du 
sport ou en politique » (Conference Report, avril 1992, 
p. 24-25 ; ou Ensign, mai 1992, p. 24-25).

« Et il en pacifiera d’autres et les endormira dans une 
sécurité charnelle » (2 Néphi 28:21). Richard C. Edgley, 
conseiller dans l’Épiscopat Président, fait ce commen-
taire sur les désirs charnels si répandus dans le monde 
d’aujourd’hui : « En décrivant ses techniques de vente 
[celles de Satan], Néphi dit qu’elles nous pacifieront, 
nous flatteront, nous endormiront et nous diront que 
tout est bien (2 Néphi 28:21-22). Entre autres choses, 
il voudrait que nous mettions dans notre sac l’immo-
ralité sous toutes ses formes, dont la pornographie, la 
grossièreté dans le langage, l’indécence dans la tenue 
vestimentaire et la mauvaise conduite. Ces mauvaises 
actions aboutissent à la détresse émotionnelle, à la 
perte de spiritualité, d’estime de soi, de possibilité de 
faire une mission ou de se marier au temple, ou même 
à une grossesse non désirée. Satan voudrait nous rendre 
esclaves en nous faisant mettre la drogue, l’alcool, le 
tabac et d’autres habitudes asservissantes dans notre 
sac » (Conference Report, octobre 2000, p. 57 ; ou  
Le Liahona, janvier 2001, p. 53).

« Il n’y a pas d’enfer ; et… je ne suis pas un démon, car 
il n’y en a pas » (2 Néphi 28:22). Un des mensonges 
les plus répandus est que le diable n’existe pas. 
Marion G. Romney (1897-1988), ancien conseiller dans 
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la Première Présidence, affirme l’existence de Satan par 
ce témoignage :

« Le corollaire du mensonge pernicieux que Dieu est 
mort est la doctrine tout aussi pernicieuse qu’il n’y a pas 
de diable. Satan lui-même est le père de ces deux men-
songes. Les croire revient à nous soumettre à lui. Une 
telle soumission a toujours conduit, le fait maintenant, 
et continuera de conduire les hommes à la destruction.

« Les saints des derniers jours savent que Dieu existe. 
D’une manière aussi certaine, ils savent que Satan 
existe, que c’est un personnage d’esprit qui a du pou-
voir et que c’est l’ennemi déclaré de Dieu, de l’homme 
et de la justice.

« La réalité de l’existence de Dieu et du diable est 
établie de manière definitive par les Écritures et par 
l’expérience humaine » (Conference Report, avril 1971, 
p. 22 ; ou L’Étoile, décembre 1971, p. 35).

2 Néphi 28:28-30. « Malheur à celui qui dira… 
Nous avons assez » de la parole de Dieu.
•	 Néphi	déclare	que	quand	le	Livre	de	Mormon	
paraîtra pour confondre les fausses doctrines et les 
fausses philosophies mentionnées dans 2 Néphi 28, de 
nombreuses personnes seront « en colère à cause de la 
vérité de Dieu » et diront : « Nous n’avons pas besoin de 
recevoir davantage de la parole de Dieu, car nous avons 
assez ! » (versets 28-29). Affirmer une telle chose, c’est 
fermer la porte de la révélation, ne pas tenir compte 
de la nécessité d’avoir des prophètes vivants et nier la 
réalité du pouvoir du Saint-Esprit. Néphi met en garde 
ceux qui entretiennent cette attitude : « On ôtera même 
ce qu’ils ont » (verset 30).

Joseph Smith, le prophète (1805-1844), explique comme 
suit les erreurs contenues dans la Bible : « L’homme a 
reçu depuis le commencement beaucoup d’enseigne-
ments que nous ne possédons pas maintenant… 
Certains de nos amis… prétendent témérairement que 
la Bible contient tout ce que Dieu a jamais dit à 
l’homme depuis le commencement du monde… Un 
peuple qui n’a jamais eu suffisamment de foi pour faire 
descendre la moindre parcelle de révélation des cieux 
et qui doit tout ce qu’il a maintenant à la foi d’un autre 
peuple qui a vécu des centaines et même des milliers 
d’années avant lui, est-ce à lui de dire à quel point Dieu 
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a parlé et à quel point il n’a pas parlé ?… Il n’est dit 
nulle part dans ce livre, venant de la bouche de Dieu, 
qu’après avoir donné ce qui s’y trouve, il ne parlerait 
plus » (History of the Church, vol. 2, p. 18).

•	 Prétendre	que	le	Seigneur	« ne	peut	pas	parler »	
aujourd’hui comme dans les temps anciens reviendrait à 
fixer des limites à Dieu. James E. Faust, ancien conseil-
ler dans la Première Présidence, explique comme suit 
le besoin de révélation moderne : « Dieu nous aime-t-il 
moins que ceux qui étaient dirigés par les anciens 
prophètes ? Avons-nous moins besoin qu’il nous guide 
et qu’il nous instruise ? La raison nous dit que c’est 
impossible. Ne se soucie-t-il pas de nous ? A-t-il perdu 
la voix ? Est-il parti en vacances pour une durée indé-
terminée ? Dort-il ? L’absurdité de tous ces propos est 
évidente » (Conference Report, avril 1980, p. 16 ; ou Le 
Liahona, mars 2002, p. 4).

2 Néphi 29:2. Le Livre de Mormon « sifflera »
•	 Ezra	Taft	Benson,	ancien	président	de	l’Église,	a	
déclaré que les membres de l’Église doivent proclamer 
avec force les vérités du Rétablissement. En le faisant, 
nous devenons les « siffleurs » dont il est parlé dans 
2 Néphi 29:2-3 :

« Notre tâche principale est de proclamer l’Évangile et 
de le faire efficacement. Nous ne sommes pas obligés 
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de répondre à toutes les objections. Tout homme finit 
par se trouver au pied du mur de la foi et c’est là qu’il 
doit prendre position…

 « Le Livre de Mormon doit être utilisé en tant que 
‘bannière pour mon peuple, qui appartient à la maison 
d’Israël’, déclare le Seigneur, et ses mots ‘siffleront 
jusqu’aux extrémités de la terre’ (2 Né.29:2). Nous, 
membres de l’Église, et particulièrement les mission-
naires, devons être les ‘siffleurs’ ou ceux qui parlent 
et témoignent du Livre de Mormon aux extrémités de 
la terre.

« Le Livre de Mormon est la grande bannière que nous 
devons utiliser… C’est lui qui nous permettra de trouver 
les personnes préparées à recevoir l’Évangile. Il ne 
contient pas de choses qui ‘plaisent au monde’ (1 Né. 
6:5)… C’est un grand tamis » (Conference Report, avril 
1975, p. 95-96 ; ou L’Étoile, août 1975, p. 45).

•	 Le	président	Hinckley	raconte	l’exemple	suivant	
d’une personne dont la vie a été changée à jamais grâce 
au Livre de Mormon :

« [Le Livre de Mormon] a touché en bien la vie de 
millions de personnes qui l’ont lu à l’aide de la prière et 
ont médité ses paroles. Je voudrais vous parler de l’une 
d’entre elles que j’ai rencontrée récemment en Europe.

« C’était un homme d’affaires qui réussissait dans ce 
qu’il entreprenait. Au cours de ses voyages, il rencontra 
deux de nos missionnaires. Ils essayèrent de fixer un 
rendez-vous pour l’instruire. Il essaya de s’en débarras-
ser mais accepta finalement de les écouter. Il accepta 
sans conviction ce qu’ils avaient à dire. Il acquit la 
conviction intellectuelle que ce qu’ils disaient était vrai, 
mais le cœur n’y était pas.

« Il se décida à lire le Livre de Mormon. Il dit qu’il 
était un homme de ce monde et qu’il n’était pas dans 
sa nature de pleurer. Mais tandis qu’il lisait le livre, les 
larmes lui coulaient sur les joues. Cela le touchait. Il 
le relut et éprouva les mêmes émotions. Ce qui avait 
été une conversion de l’esprit devint une conversion 
du cœur.

« Sa manière de vivre se modifia, et sa perspective chan-
gea. Il se lança dans l’œuvre du Seigneur. Aujourd’hui, il 
remplit un appel élevé et saint dans la cause qu’il en est 

venu à aimer » (Conference Report, octobre 1990, p. 70 ; 
ou Ensign, nov. 1991, p. 52).

•	 Consultez	le	tableau	« Le	bois	de	Juda	et	le	bois	de	
Joseph » en annexe (page 442).

2 Néphi 29:3. La parution 
d’Écritures supplémentaires
•	 Satan	cherche	à	discréditer	le	Livre	de	Mormon	en	
amenant les gens à le rejeter sous prétexte que toute 
vérité est contenue uniquement dans la Bible. Bruce R. 
McConkie (1915-85), ancien membre du Collège des 
douze apôtres, a dit à propos de ceux qui rejettent le 
Livre de Mormon : « Aussi étrange que cela paraisse 
pour les ennemis actuels de la vérité, leur opposition 
même à recevoir davantage de la parole du Seigneur 
grâce au Livre de Mormon constitue l’un des signes des 
temps. Leur opposition, résumée dans la psalmodie 
‘Une Bible ! Une Bible ! Nous avons une Bible, et il 
ne peut y avoir davantage de Bible’, entraîne cette 
réprimande sévère de la part du Seigneur : ‘Insensé, 
qui diras : Une Bible, nous avons une Bible, et nous 
n’avons pas besoin de davantage de Bible… Pourquoi 
murmurez-vous parce que vous allez recevoir davan-
tage de ma parole ?’ (2 Né. 29.) » (Mormon Doctrine, 
2e éd. 1966, p. 719).

2 Néphi 29:6-9
Qu’apprenons-nous au sujet de notre 

Père céleste et de ses desseins ?

2 Néphi 29:7-14. Le témoignage de deux nations
•	 Joseph	Fielding	Smith	(1876-1972),	ancien	président	
de l’Église, identifie les deux nations dont il est fait 
mention dans 2 Néphi 29:7-8 :

« Cela fut annoncé par prophétie aux Gentils de nos 
jours. On devrait aussi se rappeler que la loi donnée à 
Israël était que ‘le témoignage de deux témoins est vrai’, 
à condition que ce soient des témoins honorables. Dans 
ce cas précis, le Seigneur applique la loi à des nations. 
Pourquoi en serait-il autrement ?
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« Si la parole du Seigneur 
doit être établie par deux 
témoins choisis, nous 
pourrions bien chercher 
deux nations choisies pour 
être témoins de Jésus-
Christ. Une de ces nations 
était Israël en Palestine, 
l’autre était Israël en 
Amérique, Juda parlant 
depuis l’Ancien Monde et 

Joseph depuis le Nouveau. Aujourd’hui, ces deux 
témoignages de Dieu et de sa vérité vont de pair » 
(Doctrines du Salut, comp. Bruce R. McConkie, 3 vol. 
1954, vol. 1 p. 265).

2 Néphi 29:12-13. D’autres livres paraîtront
•	 Neal A.	Maxwell	atteste	que	d’autres	livres	paraîtront	
et rendront témoignage de Jésus-Christ : « Des livres 
perdus font partie des trésors qui doivent encore 
paraître. Plus de vingt d’entre eux sont mentionnés dans 
les Écritures existantes. Peut-être que les plus impres-
sionnants et les plus volumineux d’entre eux seront les 
annales des tribus perdues d’Israël (voir 2 Néphi 29:13). 
Sans le précieux Livre de Mormon, deuxième témoin 
du Christ, nous ne serions même pas au courant de 
son troisième témoin imminent ! Ce troisième recueil 
d’annales sacrées complétera ainsi une triade de la 
vérité. Alors, comme le Berger parfait l’a dit : ‘Ma parole 
sera réunie en une seule’ (verset 14). Il y aura ‘un seul 
troupeau et un seul berger’ (1 Néphi 22:25) dans une 
fusion de toutes les dispensations chrétiennes de l’his-
toire humaine (voir D&A 128:18) » (Conference Report, 
Octobre 1986, p. 70 ; ou Ensign, janvier 1987, p. 70).

•	 La	réunion	d’annales	sacrées	est	un	thème	majeur	
du Livre de Mormon. Ce concept est enseigné dans 
2 Néphi 29:12-13. Les exemples postérieurs du Livre 
de Mormon sont le retour du roi Limhi et d’Ammon 
avec les annales jarédites (voir Mosiah 28:12, 14), le 
retour du roi Limhi et d’Ammon avec leurs propres 
annales (voir Mosiah 7:1-2, 17-33 ; 8:1, 3-4) et le retour 
de la colonie d’Alma avec ses annales (voir Mosiah 
22:16 ; 25:1-6).
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2 Néphi 30:7-8. « Les Juifs … 
commenceront à croire au Christ »
•	 Bruce R.	McConkie	traite	comme	suit	de	la	prophétie	
relative à la conversion des Juifs suite à la seconde 
venue de Jésus-Christ :

« ‘Et il arrivera que les Juifs qui sont dispersés commen-
ceront aussi à croire au Christ ; et ils commenceront à 
se rassembler sur la surface du pays.’ (2 Né. 30:7.) Une 
grande partie de la vieille animosité des Juifs envers 
le Christ a cessé ; beaucoup d’entre eux l’acceptent 
maintenant comme étant un grand Rabin, bien que 
pas comme étant le Fils de Dieu. Quelques-uns l’ont 
accepté pleinement et ont rejoint la véritable Église en 
compagnie des restes rassemblés d’Éphraïm et de ses 
compagnons.

« Mais la grande conversion des Juifs, leur retour à la 
vérité en tant que nation, est destinée à se produire 
après la seconde venue de 
leur Messie. Ceux qui 
seront capables de suppor-
ter ce jour demanderont, 
dans leur désarroi et dans 
leurs lamentations : ‘D’où 
viennent ces blessures que 
tu as aux mains et aux 
pieds ? Alors ils sauront 
que je suis le Seigneur, car 
je leur dirai : Ces blessures sont celles que j’ai reçues 
dans la maison de mes amis. Je suis celui qui a été 
élevé. Je suis Jésus qui a été crucifié. Je suis le Fils de 
Dieu.’ (D.&A. 45:51-52 ; Zach. 12:8-14 ; 13:6.) » 
(Mormon Doctrine, p. 722-723).

2 Néphi 30:11-18
Comment les choses vont-elles se  
présenter pendant le Millénium ?
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Points sur lesquels méditer
•	 Après	avoir	lu	2 Néphi	28,	réfléchissez	aux	fausses	

doctrines et enseignements de Satan dont vous êtes 
plus conscient maintenant.

•	 Comment	les	Écritures	supplémentaires	ont-elles	
accru votre connaissance de la doctrine de l’Évangile 
rétabli ?

•	 De	quelles	manières	le	Livre	de	Mormon	rend-il	
témoignage que le Seigneur est le Dieu de la terre 
entière ?

Idées de tâches
•	 Citez	toutes	les	fausses	doctrines	et	croyances	que	

vous pouvez et dont il est fait mention dans 2 Néphi 
28:2-14.    Écrivez en face de chaque fausse doc-
trine la vraie doctrine qui lui est opposée. Trouvez un 
passage d’Écriture qui soutient chaque vraie doctrine.

•	 Expliquez,	au	cours	d’une	soirée	familiale,	ce	qui	ne	
va pas quand on prétend accepter la Bible comme la 
parole de Dieu tout en rejetant le Livre de Mormon.

2 Néphi 28-30
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2 Néphi 31-33

Chapitre 14

Introduction
Les derniers écrits de Néphi abordent ce qu’il définit 
comme « la doctrine du Christ » (2 Néphi 31:2, 21 ; 
32:6). Jeffrey R. Holland, du Collège des douze apôtres, 
explique :

« Telle qu’elle est utilisée dans le Livre de Mormon, ‘la 
doctrine du Christ’ est simple et directe. Elle est centrée 
exclusivement sur les premiers principes de l’Évangile, 
notamment l’invitation à persévérer, à persister et à aller 
de l’avant. C’est effectivement dans la clarté et la simpli-
cité de la ‘doctrine du Christ’ que réside son impact…

« … La doctrine du Christ n’est pas compliquée. Elle 
est profondément, merveilleusement, résolument claire 
et complète » (Christ and the New Covenant, 1997, 
p. 49-50, 56).

Efforcez-vous de concentrer votre vie sur les aspects 
simples mais profonds de la doctrine du Christ qui vous 
apporteront la compagnie et la direction du Saint-Esprit 
ainsi que le bonheur et la joie éternels.

Commentaire
2 Néphi 31:2. « La doctrine du Christ »
•	 Jeffrey R.	Holland	explique	comme	suit	la	significa-
tion de la « doctrine du Christ » telle qu’elle est utilisée 
dans 2 Néphi 31 : « Bien qu’une expression telle que ‘la 
doctrine du Christ’ puisse être utilisée à bon droit pour 
décrire n’importe lequel ou l’ensemble des enseigne-
ments du Maître, il pourrait être plus approprié d’appe-
ler ces expressions magnifiquement globales et belles, 
réparties dans tout le Livre de Mormon, le Nouveau 
Testament et les Écritures modernes, ‘les points de 
doctrine du Christ.’ Notez que l’expression utilisée par 
Néphi est clairement au singulier. Dans le témoignage 
final de Néphi et, plus tard, dans la déclaration du 
Sauveur lui-même aux Néphites lorsqu’il leur apparaît, 
l’accent est mis sur un sens précis et distinct de la 
doctrine du Christ, ce que Joseph Smith, le prophète, a 
précisément défini comme étant ‘les premiers principes 
et ordonnances de l’Évangile’ » (Christ and the New 
Covenant, p. 49).

2 Néphi 31:4-10. « Lui-même leur 
ayant donné l’exemple »
•	 Tandis	que	l’humanité	doit	être	baptisée	pour	la	
rémission des péchés, le Sauveur, qui était saint et sans 
péché, a été baptisé comme exemple d’humilité et 
d’obéissance. Robert D. Hales, du Collège des douze 
apôtres, explique qu’en se faisant baptiser, Jésus-Christ 
donne un exemple à suivre pour toutes les personnes 
qui marcheront sur ses traces :

« Il est si important d’entrer dans le royaume de Dieu 
que Jésus s’est fait baptiser pour nous montrer ‘combien 
sont resserré le sentier et étroite la porte par où [nous] 
devons entrer’ (2 Néphi 31:9)…

« Né d’une mère mortelle, Jésus s’est fait baptiser pour 
accomplir le commandement de son Père à tous les fils 
et à toutes les filles de Dieu 
de se faire baptiser. Il a 
donné l’exemple pour que 
nous nous humiliions tous 
devant notre Père céleste. 
Nous sommes tous invités à 
entrer dans les eaux du 
baptême. Il s’est fait baptiser 
pour témoigner à son Père 
qu’il serait obéissant à gar-
der ses commandements. Il 
s’est fait baptiser pour nous montrer que nous devions 
recevoir le don du Saint-Esprit (voir 2 Néphi 31:4-9).

 « En suivant l’exemple de Jésus, nous démontrons, nous 
aussi, que nous sommes disposés à nous repentir et à 
être obéissants à garder les commandements de notre 
Père céleste. Nous nous humilions, le cœur brisé et l’es-
prit contrit, en reconnaissant nos péchés et en deman-
dant le pardon de nos offenses (voir 3 Néphi 9:20). 
Par cette alliance, nous manifestons que nous sommes 
disposés à prendre sur nous le nom de Jésus-Christ et 
à toujours nous souvenir de lui » (Conference Report, 
octobre 2000, p. 5 ; ou Le Liahona, janvier 2001, p. 7-8).
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2 Néphi 31:6-10
Que devons-nous faire pour accomplir le 

commandement du Sauveur de le suivre ?

2 Néphi 31:13. « D’un cœur pleinement 
résolu, ne commettant [pas d’] hypocrisie »
•	 « D’un	cœur	pleinement	résolu »	suggère	un	engage-
ment total envers Jésus-Christ, avec des motifs purs et 
sincères, plutôt que simplement faire semblant de sui-
vre le Seigneur. Marion G. Romney (1897-1988), ancien 
membre de la Première Présidence, a observé une telle 
hypocrisie : « Des gens essaient de servir le Seigneur 
sans offenser le diable » (« The Price of Peace », Ensign, 
octobre 1983, p. 6).

•	 Joseph B.	Wirthlin	(1917-2008),	du	Collège	des	douze	
apôtres, insiste sur l’importance de suivre le Seigneur 
avec sincérité :

« Vivons-nous vraiment l’Évangile, ou donnons -nous 
simplement l’apparence de la justice afin que les 
personnes qui sont autour de nous croient que nous 
sommes fidèles, alors que, dans la réalité, notre cœur 
et nos actions cachées ne sont pas en accord avec les 
enseignements du Seigneur ?

« Avons-nous seulement ‘une forme de piété’ alors que 
nous en nions ‘la puissance’ ? Joseph Smith, Histoire 1:19

« Sommes-nous réellement justes ou faisons-nous 
semblant d’être obéissants uniquement lorsque nous 
pensons que les autres nous observent ?

« Le Seigneur a dit clairement qu’il ne se laisserait pas 
duper par des apparences et il nous a avertis de ne 
pas agir faussement envers lui ou envers les autres. Il 
nous a avertis de prendre garde à ceux qui projettent 
une image fausse, qui se montrent sous un beau jour 
qui cache une réalité plus sombre. Nous savons que 
le Seigneur ‘regarde au cœur’ et non à ‘l’apparence’ 
(1 Samuel 16:7) » (Conference Report, avril 1997, p. 17-
18 ; ou Ensign, mai 1997, p. 15-16).

2 Néphi 31:13-14, 17. « Le baptême de feu »
•	 Jésus-Christ	a	enseigné	que	tout	le	monde	doit	
être baptisé d’eau et aussi d’Esprit (voir Jean 3:5). Le 

baptême d’eau doit être suivi du baptême de l’Esprit, 
qu’on appelle aussi le baptême de feu. Marion G. 
Romney, ancien conseiller dans la Première Présidence, 
enseigne : « Il est d’importance capitale de recevoir le 
don du Saint-Esprit. C’est le baptême de feu dont parle 
Jean. (voir Luc 3:16.) C’est la naissance ‘d’esprit’ dont 
Jésus a parlé à Nicodème ( Jean 3:5) » (Conference 
Report, avril 1974, p. 134 ; ou Ensign, mai 1974, p. 134).

•	 David A.	Bednar,	du	Collège	des	douze	apôtres,	
explique que le fait d’être confirmé ne signifie pas que 
l’intéressé a reçu le baptême de l’Esprit :

« Après notre baptême, des 
détenteurs de l’autorité de 
la prêtrise nous ont imposé 
les mains à chacun, pour 
nous confirmer membres de 
l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, et 
nous ont conféré le Saint-
Esprit (voir D&A 49:14). 
L’expression ‘recevez le 
Saint-Esprit’ dans notre 
confirmation est une invita-

tion à nous efforcer de recevoir le baptême de l’Esprit.

« Joseph Smith, le prophète, a enseigné : ‘Vous pourriez 
aussi bien baptiser un sac de sable qu’un homme 
si ce n’est en vue de la rémission des péchés et de 
l’obtention du Saint-Esprit. Le baptême d’eau n’est que 
la moitié d’un baptême et n’est bon à rien sans l’autre 
moitié, c’est-à-dire le baptême du Saint-Esprit’ (History 
of the Church, vol. 5 p. 499). Nous avons été baptisés 
par immersion dans l’eau pour la rémission des péchés. 
Nous devons également être baptisés et immergés 
dans l’Esprit du Seigneur, ‘et ensuite vient le pardon de 
[nos péchés] par le feu et par le Saint-Esprit’ (2 Néphi 
31:17) » (dans Conference Report, avril 2006, p. 29 ; ou 
Ensign, mai 2006, p. 29).

•	 Lynn A.	Mickelsen,	des	soixante-dix,	explique	
que grâce à l’expiation du Sauveur, le baptême de 
feu apporte la purification du péché : « Grâce à son 
expiation, s’étant donné en rançon pour nos péchés, 
le Sauveur autorise le Saint-Esprit à nous purifier par le 
baptême de feu. Quand le Saint-Esprit demeure en nous, 
sa présence purifiante brûle la malpropreté du péché. 
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Dès que nous nous sommes engagés, le processus de 
purification commence » (Conference Report, octobre 
2003, p. 11 ; ou Le Liahona, novembre 2003, p. 12).

2 Néphi 31:15-16. La voix du Père
•	 Lors	d’une	des	rares	occasions	où	sa	voix	s’est	
fait entendre, le Père a attesté : « Oui, les paroles de 
mon Bien-aimé sont vraies et dignes de foi. Celui qui 
persévère jusqu’à la fin sera sauvé » (2 Néphi 31:15). Il 
a dit plus tard que ceux qui persévèrent jusqu’à la fin 
« auront la vie éternelle » (verset 20). Ces mots sacrés 
que Néphi a entendu le Père prononcer illustrent le 
fait que l’une des promesses les plus importantes de 
l’Évangile est que ceux qui persévèrent « jusqu’à la fin 
[recevront] la vie éternelle » (3 Néphi 15:9).

2 Néphi 31:15-16. « Persévérez jusqu’à la fin »
•	 L’expression	« persévérer	jusqu’à	la	fin »	est	utilisée	
fréquemment pour suggérer le besoin de supporter 
patiemment les tribulations pendant toute sa vie. 
Joseph B. Wirthlin explique que le fait de persévérer 
jusqu’à la fin signifie aussi qu’il faut continuer à être 
fidèle au Christ jusqu’à la fin de notre vie :

« Persévérer jusqu’à la fin est le principe selon lequel 
on doit continuer sur le chemin qui conduit à la vie 
éternelle, après s’être engagé sur ce chemin par la foi, 
le repentir, le baptême et la réception du Saint-Esprit. 
Pour persévérer jusqu’à la fin, il faut que nous donnions 
tout notre cœur bien disposé ou, comme l’enseigne 
Amaléki, prophète du Livre de Mormon, nous devons 
aller au Christ et lui offrir notre âme tout entière en 
offrande, continuer dans le jeûne et la prière, et per-
sévérer jusqu’à la fin, et, comme le Seigneur vit, nous 
serons sauvés. (Omni 1:26).

« Persévérer jusqu’à la fin signifie que nous avons enra-
ciné fermement notre vie dans le terreau de l’Évangile, 
que nous restons dans le courant principal de l’Église, 
servant humblement nos semblables, menant une vie 
digne du Christ et respectant nos alliances. Ceux qui 
persévèrent sont équilibrés, cohérents, humbles, pro-
gressant constamment et sans fraude. Leur témoignage 
n’est pas basé sur des raisons du monde, il est basé 
sur la vérité, la connaissance, l’expérience et l’Esprit » 
(Conference Report, octobre 2004, p. 107 ; ou  
Le Liahona, novembre 2004, p. 101).

2 Néphi 31:17-20. Le baptême est la porte
•	 Boyd K. Packer, président du Collège des douze apô-
tres, enseigne que le baptême est non seulement l’en-
trée dans l’Église, mais 
aussi le chemin indispensa-
ble pour obtenir la vie éter-
nelle : « Quand il était sur 
terre, le Seigneur expliqua 
clairement que l’homme ne 
pouvait être sauvé que 
d’une seule façon. ‘Je suis 
le chemin, la vérité et la 
vie. Nul ne vient au Père 
que par moi’ ( Jean 14 :6).
Pour continuer sur cette 
voie, ces deux choses apparaissent bien arrêtées. 
Premièrement, en son nom repose l’autorité d’assurer le 
salut de l’humanité, ‘car il n’y a sous le ciel aucun autre 
nom qui ait été donné… par lequel nous devions être 
sauvés’ (Actes 4:12). Ensuite, une ordonnance fonda-
mentale, le baptême, se présente comme une porte que 
doit franchir toute âme pour obtenir la vie éternelle » 
(Conference Report, octobre 1975, p. 145 ; ou L’Étoile, 
avril 1976, p. 85).

2 Néphi 31:19-20. Avancez résolument
•	 David A.	Bednar	enseigne	que	venir	au	Christ	
requiert une vie entière d’efforts pour avancer dans 
une obéissance constante : « Aller au Christ n’est pas 
un événement unique ayant un point de départ ou 
d’arrivée. C’est plutôt un processus qui se développe et 
s’approfondit au cours de toute une vie. Tout d’abord, 
nous devons certainement obtenir la connaissance 
et apprendre davantage de choses concernant Jésus, 
sa vie, ses enseignements et son ministère. Mais 
véritablement aller à lui requiert aussi l’obéissance 
constante et des efforts pour devenir comme Jésus dans 
nos pensées, nos motivations, nos relations et nos 
actes. En marchant résolument (voir 2 Né.31:20) sur le 
chemin des disciples, nous pouvons nous approcher du 
Sauveur dans l’espoir qu’il s’approchera de nous ; nous 
pouvons le rechercher diligemment avec l’espoir de le 
trouver ; nous pouvons demander, avec la foi que nous 
recevrons, et nous pouvons frapper en nous attendant 
à ce que la porte nous soit ouverte » (voir D&A 88:63). 
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(« Parce que nous les avons sous les yeux », Le Liahona, 
avril 2006, p. 16-18).

2 Néphi 31:20 ; 32:3.    « Faites-vous 
un festin des paroles du Christ »
•	 « Se	faire	un	festin	des	paroles	du	Christ »	(2 Néphi	
31:20) compare notre disposition à recevoir les paroles 
du Christ à la participation à un repas somptueux. 
Russell M. Nelson, du Collège des douze apôtres, 
enseigne que nous nous faisons un festin des paroles 
du Christ lorsque nous les désirons et que nous y 
obéissons : « Se faire un festin signifie plus que goûter. 
Se faire un festin signifie savourer. Nous savourons les 
Écritures en les étudiant dans un esprit de délicieuse 
découverte et de fidèle obéissance. Lorsque nous 
nous faisons un festin des paroles du Christ, celles-ci 
sont écrites ‘sur des tables de chair, sur les cœurs’ 
(2 Corinthiens 3:3). Elles deviennent partie intégrante 
de notre nature » (Conference Report, octobre 2000, 
p. 19 ; ou Le Liahona, janvier 2001, p. 21).

Où pouvons-nous trouver la « parole du Christ » dont 
nous devons nous faire un festin ? Ezra Taft Benson 
(1899-1994), ancien président de l’Église, explique : 
« Selon les paroles du Livre de Mormon, nous avons 
besoin ‘de croire au Christ et de ne pas le nier.’ (2 Néphi 
25:28)… Nous devons aller au Christ et être rendus 
parfait en lui. (Moroni 10:32)... Nous devons venir, 
nous « faisant un festin des paroles du Christ » (2 Néphi 
31:20), telles que nous les recevons par l’intermédiaire 
de ses Écritures, de son Oint et de son Esprit Saint »  
(A Witness and a Warning 1988, p. 51).

•	 Robert D.	Hales	explique	que	pour	se	faire	un	festin	
des paroles du Christ, il faut absorber et assimiler ses 
enseignements, tout comme on absorbe et assimile un 
repas : « Si vous et moi voulons nous faire un festin des 
paroles du Christ, nous devons étudier les Écritures 
et absorber ses paroles en les méditant et en les inté-
grant à toutes nos pensées et à toutes nos actions. » 
(Conference Report, octobre 1998, p. 16 ; ou L’Étoile, 
janvier 1999, p. 16).

•	 Plus	récemment,	Frère	Hales	a	dit	que	se	faire	un	
festin des Écritures est un moyen d’entendre la voix du 
Seigneur dans notre vie :

« Si nous n’avons pas la  
parole de Dieu ou si nous 
ne nous y accrochons pas 
ou si nous n’y prêtons pas 
attention, nous nous égare-
rons sur des chemins étran-
ges et serons perdus, que 
ce soit à titre individuel, 
familial ou national.

Voix comme venant de la 
poussière, les prophètes 
du Seigneur nous crient, à 
nous qui sommes sur terre aujourd’hui :Saisissez-vous 
des Écritures ! Accrochez-vous-y, appliquez-les à votre 
vie, suivez-les, réjouissez-vous d’elles, faites-vous-en 
un festin. Ne les grignotez pas. Elles sont ‘le pouvoir de 
Dieu pour le salut’ [D&A 68:4] qui nous ramène à notre 
Sauveur, Jésus-Christ.

« Si le Sauveur était parmi nous dans la chair aujour-
d’hui, il nous instruirait à partir des Écritures comme il 
l’a fait quand il était sur terre… Ses paroles résonnent : 
‘Vous sondez les Écritures ; parce que,… ce sont elles 
qui rendent témoignage de moi’ ( Jean 5:39), un témoi-
gnage rendu par le Saint-Esprit, car ‘par le pouvoir du 
Saint-Esprit vous pouvez connaître la vérité de toutes 
choses’ (Moroni 10:5)…

« Quelle grande bénédiction ! Car, quand nous voulons 
parler à Dieu, nous prions. Et quand nous voulons qu’il 
nous parle, nous sondons les Écritures ; car ses paroles 
sont exprimées par ses prophètes. Il nous instruira 
ensuite si nous écoutons les murmures du Saint-Esprit » 
(Conference Report, octobre 2006, p. 26-27 ; ou Le 
Liahona, novembre 2006, p. 26).

2 Néphi 32:2-3.    « Parler dans 
la langue des anges »
•	 Après	la	réception	du	Saint-Esprit	et	le	baptême	de	
feu, le Saint-Esprit nous donne la capacité et le vocabu-
laire pour « parler dans la langue des anges » afin qu’elle 
puisse « crier des louanges au Saint d’Israël » (2 Néphi 
31:13). Parler dans la langue des anges ne signifie pas 
nécessairement que l’on parle une autre langue.

Boyd K. Packer, président du Collège des douze 
apôtres, explique que nous parlons dans la langue des 
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anges lorsque nous parlons sous l’influence du Saint-
Esprit : « Néphi explique que les anges parlent par le 
pouvoir du Saint-Esprit et que vous pouvez parler dans 
la langue des anges. Cela signifie simplement que vous 
pouvez parler avec le pouvoir du Saint-Esprit. Ce sera 
discret. Ce sera invisible. Il n’y aura pas de colombe. 
Il n’y aura pas de langues de feu. Mais le pouvoir sera 
là » (« Le don du Saint-Esprit : Ce que tout membre doit 
savoir », Le Liahona, août 2006, p. 21).

2 Néphi 32:5 « Tout ce que vous devez faire »
•	 Le	Livre	de	Mormon	fait	la	promesse	que	« les	paroles	
du Christ vous diront tout ce que vous devez faire » 
(2 Néphi 32:5). W. Rolfe Kerr, des soixante-dix, explique 
que les paroles du Christ peuvent nous guider tout 
comme le Liahona a guidé la famille de Léhi dans le 
désert : « Nous voyons ainsi, frères et sœurs, que les 
paroles du Christ peuvent être un Liahona pour chacun 
de nous et nous montrer la voie. Ne soyons pas pares-
seux à cause de la facilité du chemin. Mettons avec 
foi, dans notre esprit et dans notre cœur, les paroles 
du Christ telles qu’elles sont rapportées dans l’Écriture 
sainte et telles qu’elles sont prononcées par les prophè-
tes voyants et révélateurs d’aujourd’hui. Faisons-nous, 
avec foi et diligence, un festin des paroles du Christ, 
car les paroles du Christ seront notre Liahona spirituel 
qui nous dira tout ce que nous devons faire. J’en rends 
solennellement témoignage » (Conference Report, avril 
2004, p. 38 ; ou Le Liahona, mai 2004, p. 37).

•	 Henry B.	Eyring,	conseiller	dans	la	Première	
Présidence, confirme l’importance et les avantages de 
la présence du Saint-Esprit par l’étude régulière des 
Écritures : « Une autre chose simple à faire qui permet 
à Dieu de nous donner de la force, c’est de nous faire 
un festin de la parole de Dieu : lire les ouvrages cano-
niques de l’Église et les paroles des prophètes actuels, 
et méditer sur leur contenu. Dieu a promis d’aider les 
personnes qui le font quotidiennement. En étudiant 
fidèlement les Écritures, nous recevons le Saint-Esprit » 
(Conference Report, avril 2004, p. 16 ; ou Le Liahona, 
mai 2004, p. 17).

•	 Spencer J.	Condie,	des	soixante-dix,	observe	que	les	
Écritures facilitent la compagnie du Saint-Esprit lorsque 
nous devons prendre des décisions importantes : « Peut-
être devez-vous prendre en ce moment des décisions 

concernant une mission, votre futur métier et, enfin, 
le mariage. En lisant les Écritures et en priant pour 
être guidé, peut-être ne verrez-vous pas la réponse 
imprimée sur la page, mais en lisant, vous aurez des 
impressions nettes et des inspirations, et, comme 
promis, ‘le Saint-Esprit vous montrera tout ce que vous 
devez faire’ » (2 Néphi 32:5) » (Conference Report, avril 
2002, p. 53 ; ou Le Liahona, juillet 2002, p. 50).

2 Néphi 32:8-9.     « Vous devez toujours prier »
•	 James E. Faust (1920-2007), ancien conseiller dans la 
Première Présidence, enseigne que la prière est comme 
une corde de sécurité qui mène à Dieu : « Une fois que 

Dieu eut placé l’homme sur 
terre, la prière est devenue 
une corde de sécurité 
reliant l’humanité à Dieu. 
Ainsi, à partir de la généra-
tion d’Adam, on a com-
mencé ‘à invoquer le nom 
de l’Éternel’ (Genèse 4:26). 
Depuis ce temps-là, la 
prière a répondu a un 

besoin humain très important, dans toutes les généra-
tions. Nous avons tous des problèmes que nous ne pou-
vons pas résoudre et des faiblesses que nous ne 
pouvons pas surmonter sans demander l’aide d’une plus 
grande force, par la prière. Cette source de force est le 
Dieu des cieux que nous prions au nom de Jésus-Christ 
(voir 2 Néphi 32:9 ; 3 Néphi 20:31). Lorsque nous prions, 
nous devrions penser que notre Père dans les cieux pos-
sède une connaissance, une compréhension, une com-
passion et un amour parfaits » (Conference Report, avril 
2002, p. 67 ; ou Le Liahona, juillet 2002, p. 62).

2 Néphi 33:1-4. Portées dans le cœur
•	 Dallin H.	Oaks,	du	Collège	des	douze	apôtres,	donne	
un exemple de la façon de porter l’Évangile « dans le 
cœur des enfants des hommes » (2 Néphi 33:1) :

« Le président Hinckley a énoncé un important 
corollaire au commandement d’enseigner selon l’Esprit 
quand il a lancé ce défi :

‘Nous devons… amener nos instructeurs à faire parler 
leur cœur plutôt que leurs livres, à communiquer leur 
amour du Seigneur et de cette œuvre précieuse, et, 
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d’une manière ou d’une autre, cela touchera ceux qu’ils 
instruisent au plus profond du cœur’ (Teachings of 
Gordon B. Hinckley, 1977, p. 619-620.

« C’est là notre objectif, communiquer l’amour de Dieu 
et l’engagement envers l’Évangile de Jésus-Christ ‘au 
plus profond du cœur’ de ceux que nous instruisons » 
(Conference Report, octobre 1999, p. 103 ; ou Le 
Liahona, janvier 2000, p. 97).

•	 David A.	Bednar	explique	que	celui	qui	entend	la	
parole doit aussi être disposé à la recevoir par l’Esprit : 
« Comme Néphi nous l’enseigne : ‘Lorsqu’un homme 
parle par le pouvoir du Saint-Esprit, le pouvoir du 
Saint-Esprit porte [le message au] cœur des enfants 
des hommes’ (2 Néphi 33:1). Veuillez remarquer que 
le pouvoir du Saint-Esprit porte le message au mais 
pas nécessairement dans le cœur. L’instructeur peut 
expliquer, démontrer, persuader et témoigner, et le faire 
avec efficacité et avec une grande puissance spirituelle. 
Mais finalement, le contenu du message et le témoi-
gnage du Saint-Esprit ne pénètrent le cœur que si celui 
qui reçoit ce message et ce témoignage leur permet 
d’entrer » (« Recherchez la connaissance par la foi » 
[une veillée avec David A. Bednar, 3 février 2006, p. 1, 
www .ldsces .org ; voir aussi D&A 50:14, 17-20) .

2 Néphi 33:10-11
Pourquoi les « paroles du Christ » sont-elles si 

importantes pour nous ? Comment pouvez-vous 
tirer davantage profit du fait d’avoir ses paroles 
à votre disposition pour les lire et les méditer ?

2 Néphi 33:11 . Ce sont les 
paroles de Jésus-Christ
•	 Ezra	Taft	Benson,	ancien	président	de	l’Église,	
enseigne que l’un de nos rôles en tant que membres 
de l’Église est de déclarer aux autres que ce sont les 
paroles du Christ données par l’intermédiaire de ses 
serviteurs : « Notre tâche principale est d’annoncer 
l’Évangile et de le faire efficacement. Nous ne som-
mes pas obligés de répondre à toutes les objections. 

Chacun est finalement mis au pied du mur de la foi et 
doit choisir en matière de religion ; c’est là qu’il doit 
prendre position. ‘Et si elles ne sont pas les paroles du 
Christ, jugez-en, ‘dit Néphi, ‘car le Christ vous montrera 
au dernier jour, avec puissance et une grande gloire, 
qu’elles sont ses paroles ; et nous nous tiendrons, vous 
et moi, face à face devant sa barre, et vous saurez que 
j’ai reçu de lui le commandement d’écrire ces choses 
malgré ma faiblesse’ (2 Né. 33:11). Chaque homme doit 
juger par lui-même, sachant que Dieu le tiendra pour 
responsable » (Conference Report, avril 1975, p. 95-96 ; 
ou L’Étoile, août 1975, p. 45) .

2 Néphi 33:11. La barre du jugement
•	 Néphi	dit	qu’il	nous	rencontrera	à	la	barre	du	
jugement. Chose intéressante, Jacob et Moroni font des 
commentaires très semblables (voir Jacob 6:13 ; Moroni 
10:27).

Points sur lesquels méditer
•	 Pourquoi	est-il	important	d’avancer	résolument	si	l’on	

veut persévérer jusqu’à la fin ?

•	 Néphi	nous	conseille	de	« toujours prier » (2 Néphi 
32:9). Compte tenu de votre situation, quelle est la 
meilleure manière de vous y prendre ?

•	 Qu’est-ce	qui	vous	impressionne	le	plus	dans	le	der-
nier témoignage de Néphi ? (voir 2 Néphi 33:10-14).

Idées de tâches 
•	 Après	avoir	lu	le	commentaire	de	ce	chapitre,	évaluez	

vos habitudes d’étude personnelle des Écritures et de 
prière personnelle. Passent-elles le test du festin des 
paroles du Christ et du fait de toujours prier ? (voir 
2 Néphi 32:3, 9). Faites les changements nécessaires 
dans votre étude des Écritures pour qu’elle soit en 
meilleur accord avec les enseignements de Néphi.

•	 Préparez	une	leçon	de	soirée	familiale	sur	2 Néphi	
31-33 concernant l’exposé sur la « doctrine du Christ » 
fait par Néphi (2 Néphi 31:2). Aidez les membres 
de votre famille à comprendre ce que Néphi veut 
dire lorsqu’il déclare : « Tel est le chemin, et il n’y a 
aucun autre chemin ni aucun autre nom donné sous 
le ciel par lequel l’homme puisse être sauvé dans le 
royaume de Dieu » (2 Néphi 31:21).
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